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VOTESDENOSDEPUTES
Bcrutin sur ia demande d'enquête de M.
libel Ferry, concernant ies conditions ma-
jériellesd'existence et l'hygièae de l'armée.
Out volépour : AIM.Paul Bignon, Georges
Bureau, de Follevilie, Lavoinne, Peyroux,
Siegfried.
N'ont pas pris part au vote : MM.Ancel,de
Bagneuxet de Pomereu.
Absent par conge : M.Baudot.

LAGRÈVEDESMINEURS
Lille. — Void les chiffres des absences
jonstatées liier lnndi :
Minesde Dourgss, 590absents ; Droconrt,
?62; Liévain, 1,022;Bêthune, 320; Meurcliia,
149; Garvin, 159; Ferfay, 60 ; Marles, 272;
Bens, 2,294; Ostricourt, 350; Bruay. 571;
Noeux,400; Courrières, 1,100.
Albi.— Après une discussion trés vlve,
les mineurs du bassin d'Albi oat décidé de
procéder Al'entretien de la mine.
Angers. —Lesardoisiers de Trelazêet les
•jnvriers de la mino de fer du Pavilion AAn¬
gers, ont, au nonibre de 6,000, cessé le tra¬
vail bier lundi.
Clermont-Ferrand. — La grève est com-
?Iète ASaint-EIoy et dans tont le bassin de
rassac-les-Mines.
A Messeix,tout le monde travaille.
Lecalme est complet.

— Le cbömage est complet
de Commentry-Fourcbam-

Decazeyille.
ians les mines
bauit.
Limoges.—Les mineurs de Lavaseix(Crea¬
te) ont décidé de se mettre en grève.
Saint-Etienne. — En raïson dn raanqne
.probablede charbon, un établissement mé-
ïallurgique au Chambon-Feageroilesa coc-
Jédié 500ouvriers.
La Grand-Combe(Gard).— Les troupes ar-
fivéesdans la matinée diner ont élé répar-
jies sur tout ie bassin miaier.

L'ASSASSINATDEM.CADI0U
Saint-Malo. —Sur Commission rogatoire
du juge d'inslruction de Brest, le voyageur
tie commerce Thevenot a été interrogé par
lecommissaire spécial de Ia police mobile.
fl a declare qu'il était allé chez i'ingénienr
Pierre le dimauclie 29 juin ou le 6 juillst
1913,en compagnie de deux dames.
M.Pierre tira des coups de revolver dans
Ie jardin. M.Tbevenot ne se servit pas de
l'arme li ne put voir Ie revolver que M.
Pierre ne lui proposa pas d'acbeter.

LE «WALDECK-ROUSSEAU»
Nice. —Le Waldeclc-Rousseaus'est enfoncë
de trois metres environ dans ia vase et les
algues, mais on conlirms que sa position
n'est pas dangereuse.

LETUNNELSOUSLAMANCHE
Londres. —A la Chambre des Communes,
répondant è une question qui lui était po-
sée au sujet du projet de tunnel sous Ia
Manche,M.Asquilh a dit que l'enquête qu'il
avait promis au mois d'aoüt dermer n'était
pas encore terminée et qu'il convenait d'en
altendre les conclusions.

IENAUFRAGEDELAG0ELETTE
« MEXICO»

Londres. —14des survivants de ia goë-
letto Meetco,dont cinq matelots, ont été re-
cueiltis sur unc ïle. Unmatelot portugais est
mort sur File.

LAREVOLUTIONMEX1CAINE
La Vera Cruz. — Saniedi, les rebelles ont
fait sauter, sur la ligne iaterocéanique, un
train militaire transporiant des troupes d'in-
ïanterie k Jalapa.
Tout le train a été détruit, 55 officiers et
soldats et un mecanicien anglais ont été
tués.
Les rebelles ont dirigé ia fusillade sur un
train de voyageurs qui snivait et qui a pil
échapper en reculant 0 toste vitesse.
Le vapeur poseur de mines San-Francisco
est vena se joindre a I'escadre des Eiats-Unis
qui croise en vue de la Vera-Cruz.

GRÈVEDEMETALLURGIES
A SYDNEY

Sydney. —Dixmille ouvriers appartenant
a i'industrie méiallurgique sont en grove.

lionvellesJoIitiquBS
Au Parti Républicain Socialiste
Ainsi que nous l'avons annoncé, la Com¬
mission administrative permanente du Parti
Républicain Socialiste,nommée par lo Con¬
gés de Grenoble, s'est réunie dimanehe.
?armi les délégnés présents, citonsMM.Aris-
tide Briand, de Moazie, Molle, Fravssinet,
Landry, Candace, dépatés ; Alexandra Zé-
vaès, ancien dépnté ; Péraudin, conseilier
général du Cher ; Diedrich, maire de Snres-
ues ; docteur Jacquin, adjoint au maire et
Texier.conseilierd'arroadissementde Reims;
Jacques Prolo, Albert Orry, Letrillard, Colin,
Paux, Chartraud, Lemerle, docteur Yitalien,
Sagnoi,Maiile,etc., etc...
La majeure partie de la réunion, qui a été
fort longue, a été consacrée k l'examen de
trois questions ; la situation financière, ies
projets d'ordre social et enfin la loi de trois
ans. M.Briand a pris ia parole k plnsieurs
reprises et a été tres attentivenient ècouté.
La Commissiona discuté ensnite ies ter¬
mes d'un manifeste electoral sur le sens du-
quel i'entento s'est falie.
EUe a décidé enfin i'organisation d'an
grand banqaet populaire qui aura lieu a
Paris, dans la première quinzaine de mars,
et au cours duquel M.Aristide Briand défini-
ra ia politique sociale du Parti.
Eafin, la Commission,après avoir enregis-
tré un certain nombre da candidatures, a
voté a l'unanimité un rapport fixant son
programme agricoie.

UNBALLONFRAKQAIS
ATTEBRITENRELÊ1QUE

Bruxelles. —Par suite d'un vent violent:
tm ballon spliériqne ayant a bord quatre of
Ificiers francais a atterri dimanche 5 Bièzes.
i Lesofficiersont été autorisés a rentrer en
jFranc-e.

f GRAVEACCIDENTD'AVIATIOH-
. Londres, —Un biplan militaire piloté par
!un civil avec un passager, est tombé prés de
^Chichester.
I Le passager a été tué ; Ie pilote est grïève-
Imeut biessé. L'appareil est en partie détruit.

JLÊSRÉGATESINTERNATIONALESDE
' . MARSEILLE
i Marseille. — Au concours des rêgates in-
verrationales, le yaclit Tonino,appartenant
au roi d'Espagne et barré par ie prince Phi¬
lippe de Bourbon, est srrivé premier, four-
Süssant les quicze milies de la course en
I h. 25'.

I UNDRAKEDEL'ALCOOLISME^
i?'"Kevers.—Uu ouvricr des Forges nations-
les de Guerigny, nommé Girande, égé de 43
Jrvs,qui était en complet état d'ivresse, s'est
rendu hier chez sa beile-mère, qui tient un
restaurant (i Dernours. En proie h une crise
'alcoolique, il blessa grièvemont sa bellc-
mèrc el sa femme en les frappant a coups
de pieds et de poiDgs.II brisa ensui|e Je raa-
tériel do l'étabiissement.
Y J)enx gendarmes appelés vouiurent s'em-
jparer du forcehé, mats l'un des gendarmes
Tut grièvement biessé è la main par l'ivro-
ygnedont ils résesirent enfin a se rendre
'paitres et au'ds conduisiroat it la prison de
risvers.

ËTBAK GER
ALLEMAGNE

La diminution de la Natalité
Interrogé sur la diminution do la natalité
en Alleraagoe, Ie conseilier médicalKhrohne,
du ministère prussien da l'intérieur, a fait
les déclarations suivantes a un rédacteur de
Ia Morgenpost :
La diminution de la natalité est un pfiénomène
que l'on constate cfiez tous les peuples qui on¬
trent dans une ére de bien-éire. G'est le ess pour
i'Allemagne. et it est un fait que ce phenomena a
commencó a se produire dans les classes aisées
et a, peu a peu, gagné Ia petite bourgeoisie pour
s'étendre, dopuis quelques annóes, aux milienx
ouvriers.
Dans Ie3 dix dernières années, Ia diminution de
ia natalité fat trois lois aussi grande que de 1876 a
1900.
Schocneberg, prés de Berlin, avec sa population
presque exclusivemenl aisée, vient, dans la pro¬
portion des naissances, après Paris. L'année der-
nière, on y cornptait treize naissances par mille
habitants.
Le système de deux enfants constitue non t
un arret dans l'&ccroissement de la population,
mais un recul.
Au sujet du bien-êlre en Allemagno, M.
Krohue a ajouté que, dans le3 dix dernière3
années, les dépots aux caisses d'épargne cn
Allemagno se soat élevés de 3 milliards è
26 .milliards de mark.

AUTRICHE-HONGRIE
r Attentat contrc un Evêché en Ilongrie
Ilier matin, è onzeheares, Ia résidence dn
nouvel évêque de Debrekzin a été détruite
par un attentat k Ia dynamite. L'é/êque, M
Mikiessy,a écliappéa la mort ; il venait de
quitter le palais au moment oil l'explosion
se produisit. Six personnes ont été tuées
huit grièvement blessées.
Pafmi les morts cn signhle un vicaire, lo
secrétaire de i'évêque, un avocat de Buda¬
pest, deux serviteurs de i'évêque et nne cui-
sinière. L'état de3blessés est trés alarmant.
La maison dans les fondations de laquelle
les criminels avaient placé treïs cartouches
de dynamite a été entièrement déiraite.
Une enquête de première heure a permis
d'établir que les trois eartouches avaient été
mises exactement au-dessous de la chambre
è coucher de I'évêque.
Cetattentat permet de mesurer la gravité
da contlit des nationalités en Ilongrie. Le
gouvernement hongrois avail décidé, il y
quelques mois, Ia ci'éation d'un évêché or
thodoxe è Debrekzin. Cet évêché avait été
fondé en enlevant k un certain nombre de
dioeèses les paroisses roumaines.

ON TROUVE
LEPETITHAVRE4Paris
- i IaLIBHUIHliIHT1MTIÖELB
POS, rue Satnt-Lnzare, lOS
(Immeublêdol'HOTELTERSHHHSf

LACRISE
De graves divergences politïqucs vien-
nent de lancer les partis suédois les uns
contre les autres. Des brocards, jetés de
part et d'autre dans Ia mêide, ont cinglé
' es adversaires et allisé les rivalités. L'opi-
nion publique, si lente a s'émotlvoir la-bas
au septentrion, s'est agitée, a manifesté, ti-
raillée en tous sens. Et le roi lui-même,
Gustave V, dont les gestes paraissaient en-
través par la tradition, si ce n'était par la
constitution, est entré en lice.
II y a la uns crise qui deborde des fron-
tières et qui ne saurait nous laisser indiffé¬
rents paree qu'elle semble devoir préluder,
non pas a une immédiate transformation
politique du pays, mais tout au moins a
une orientation nouvelle de la Suèd<3f
Pour mettre en évidence les causes de la
situation présente, il faut remonter aux
élections de 1911. Eiles avaient donné la
majorité aux libéraux et des tendances pa-
cifistes s'étaicnt de ce fait affirmées. M.
Staaf, leader d'avant-garde, avait été appelé
au pouvoir. Gomme ses troupes n'étaient
cependant pas assez compactes, il fut ame-
né a donner des gages aux sociaiistes.
II ccnstilua, pour leur être agréable, une
Gommission civile des armements oü
étaient réunis un certain nombre d'hommes
des différents partis. Son action fut telle
que la droitc parvint a Ia rendre irnpopu-
aire et l'on vit un peuple de cinq millions
et demi d'liabitants souscrirc, en signe de
protestation contre tout ralontissement des
armements, une somme de quinze millions
de francs pour construire uu cuirassé re-
fusé par le gouvernement !
Les ccnflils balkaniques snrexcitèrent en¬
core les esprits. On s'éloignait en outre a
grands pas de la période de, rapprochement
entre la Russie et Ia Suède, couronnée par
mariage du second fils du roi Gustave
avec Ia fille du grand due Paul. On en vint
même a douter des intentions de Ia nation
slave.
Los Suédois, ou du moins Ie plus grand
nombre d'entre eux, se demandaient s'ils
étaient assez forts pour repousser uner'inva-
sion car ils craignaient que la Russie ne
cherchüt k acquérir une base de mer libre,
füt-ce aux conüns du cap Nord. Leur in-
quiétude grandit quand ils virent {'expan¬
sion russe en Finlande. L'explorateur Sven
Iledin parcourut le pays en faisant retentir
des «charges de clairon » — c'est ainsi qu'il
appelaitlui-même ses discours patriotiques.
Devant cette campagne,le gouvernement
dut expliquer son attitude. II afflrma qu'il
n'avait seulement cherché qu'a obtenir une
meilleure utilisation du budget militaire,
la démocratisalion de l'organisation mili¬
taire et certaines économies sur les dépen-
ses de luxe qui, sans réduire la puissance
défensive du peuple, réduisaient le budget
militaire, actuellement le plus coüteux de
tous les pays d'Europe par tête d'liabi¬
tants.
Mais les libéraux se trouvèrent vite dé-
bordés. On répétait, jusqu'au fond des cam¬
pagnes : « La Suède a pour voisines deux
grandes puissances militaires : la Russie et
I'Allemagne, qui augmentent constamment
leurs armements — sans compter les allu¬
sions è la Norvège. II faut que la Suède,
puissance neutre, se rende aussi forte que
possible afin qu'elle puissc soutenir son
róle v. Et c'est en vain que les partis avan¬
cés ripostaient : « Les armements ruine-
raient notre pays. II n'est menacé ni par la
Russie, ni par I'Allemagne. Au lieu de dé-
penser des sommes énormes d'une fagon
aussi improductive, il serait préférable
d'améliorer le sort de nos classes ouvrières ».
— La politique de defense nationale prima
tout.
M. Staaf vit Ie Hot monter. II cssaya de
biaiscr. Aux conservateurs, il laissa pré-
voir une augmentation des forces défensi-
ves ; aux sociaiistes, ses allies, il offrit des
taxes sur Ia richesse. Ceprogramme impro-
visé ne donna satisfaction a personne. II
était du reste trop tard. Une démonstra-
tion, qui aliait tout bouleverser, était orga-
nisée.
• Trente mille paysans vïnrent Ie 6 février
a Stockholm. Le roi Gustave V, se mettant
è l'unisson des manifestants qui étaient ve-
nus l'acclamer, proclama, sans en avoir en-
tretenu ses ministres, la nécessité d'une ré-
formemilitaire immédiate. Cette interven¬
tion aggrava Ia crise.
M. Staaf tenta encore dc sauver sa politi¬
que en priant Ie monarque constitutionnel
de déclarer qu'il n'avait érnis qu'un avis
personnel. Des contre-manifestations ou¬
vrières furent organisécs, mais elles n'eu-
rent aueune influence surle roi. II maintint
qu'il avait le droit d'avoir des opinions et
de les émettre.
Le cabinet était désavoué. II offrit sa dé-
mission. EUe fut acceptce et, une combi-
naison de droite n'ayant pu aboutir, M.
Iljalmar de Ilammarskjoeld, ie grand juris-
consulte de droit international groupa au-
tour de lui quelques hommes partniles plus
éminents de la Sucde, dont quatre seule¬
ment appartiennent au Parlement.
Sans s'immiscer dans la politique inlé
rieure de la Suède et saus se départir de
la stride impartialilé de rigueur, il est
néanmoins permis de dire que, tout com-
me M. Staaf d'ailleurs, le nouveau prési¬
dent du Gonseil, M. Kjalmar de Hammars-
, kjoeld est ua ami de la France. ArbUre dans

l'affaire de Casablanca, il nous donna raï¬
son.
Dans sa déclaralion ministérielle il a dit
que son but est de faire son possible en vue
d'une rapide et satisfaisante solution de la
défense nationale. II a supplié tous les par¬
tis de laisser de cote, pour le moment, les
autres problêmcs, si importants et si jusli-
fiés soicnt-ils.
Mais a cet appel, les sociaiistes ont ré-
pondu cn mettant en avant la question
conslitutionnelle. Ils ont demandé si le roi
a ic droit, oui ou non, dc prononcer des
discours tels que ceux qu'il a prononcés
devant le pays.
La bataille s'engage, dans ces conditions,
sur un nouveau terrain.
Le gouvernement va soumetlre quand
même au Parlement un projet de défense
nationale. Mais, élant donné que les conser¬
vateurs sont en minorité, il sera sans doute
rejelé. La Chambre sera a'ors dissoulc,
puis des élections auront lieu. L'heure sera
décisive et le verdict de la nation sera im-
paliemmenl attendu.

II. IIOLLAËNDER.

LE PARLEMENT
Impressions deSéance
(BB KOTllS CORPJS3PO?IBANTPART1CULIES)

Paris,23février.
Getentr'acte de deux jours n'a pas rame-
né, tant s'en faut, le calme dans les os-
prils.
Les innombrables commentaires auxquels
on s'est iivré, durant ces deux journées, è
propos des déclarations de M,Maginot et de
Ia poignéode mains, désormai3 historique,
que lui donna M. Doumergue, les ardentes
potómiques engagées dans la presse n'oat
fait, au contraire, qu'accroilre l'émotion
suscitée par le3 incidents de vendredi, et
c'eat dans une atmosphèra toute chargée
d'électricité que s'ourrait la séance a'au-
jonrd'hui.
On entendait au loin de sourds gronde-
ments précurseurs de l'orage, orage qui,
pent-être, se dissiperait, mais que, peut-être
aussi, is moindre choc devait suffire a faire
éciater. v
Au déhnt, lout se passa dans un calme re-
latif. Le premier oratear, M. Albert Denis,
qui est è la fois dépnté et maire de Toui, ap-
portait, sur l'état sanitaire de cette viiie, des
renseigïtements dont il n'était guère possi¬
ble de contester l'exactitude.
M.Albsrt Denisa démontré, avec I'auto-
rité que lui donnait sa double fonction, que
la inorbidité constatée dans le 208corps, et,
en particulier, dans le camp retranché de
Toul, n'était nullsment .due è i'incorpora-
tion de la classe 1913,pttisque la plupart des
malades étaient des hommes de la classe
1912,et que l'élément civil était, iui-même,
fort éprouvé.
M.Peyroux, en sa qualité d'ancien méde-
cin militaire, a déclaré, it son tour que si
l'armée avait été darement atteinte par cet
hiver rigoureux, la population civile avait
payé aussi, dans toutes ies rógions, un lonrd
tribut è ia maladia et it Ia mort.
Après lui, M.Girodvint réclamer uns en¬
quête sur les décès survenus dans le 7e
corps, puis M.Nonlens fit son apparition k
la tribune.
Le ministre de Ia guerre,sauf sur un point
qui avait cependant son importance, ne fit
que confirmer, en les précisant, les déclara¬
tions faites I'anire jour par M. Maginot.
Gommeson sous-secrétaire d'Etat, M. Nou-
less indiqua les mesares prises par l'admi-
nistration de la guerrc en ce qui concerne ie
desserrement des troupes, la désintsction
des locaux militaires, l'ajournement des
convocationsdes réservistes et des territo-
riaux dans les garnisons contaminées, I'cx-
tension des convalescences, les ameliora¬
tions réalisées au point de vue de ia nonr-
riture, de l'habillemont, de la chaussnre.
M.Nouiens ajouta même —ca qne M.Ma¬
ginot n'avait pas dit I'autre jour —qu'il avait
pris sur lui, en attendant que Ie programme
de 650millions soit voté par ies Chambres,
de faire exécuter d'nrgence les travanx de
construction des sêclioirs, des réfectoirs, des
infirmeries, qui n'avaient pas été compris
dans le programme de 234millions récem-
ment adopté.
Le sent point sur Iequel Ie ministre ne re-
vint pas fut celui relatif k Ia ioi da trois
ans, mais son opinion è cet égard n'est-elle
pas connue ?
Ne i'a-t-il pas votée, cotta ioi —comma M.
Doumergue d'ailleurs — et n'a-t-il pas dé-
ciaré, dans son disconrs de Miran.de,qne le
gouvernement la considérait eomme intan¬
gible ?
A mesure que M.Nonlens parlait, nne cer-
taine détente semblait se produire. Les so¬
ciaiistes eux-mêmes, qui, dans leurs jour¬
naux, avaient jeté fea et ilamme, ne sem-
blaient plus aussi pressés de réclamer de
lui un désaveu formsl de3 paroles pronon-
cées vendredi par M.Maginot. Que s'était il
done passé ? Le ministère, dans les pourpar¬
lers qu'il eut avec eux pendant ces deux
journées, leur avait-il donné des gagesï II
faut le croire.
En tout cas, ils se sont tenns coïs. La loi
do trois ans n'étant plus en cause, le débat
perdait, du coup, tont I'intérêt qu'il pouvait
avoir au point de vue ministérie!.
II n'est pas jusqn'è M.Augagneur, Ie plus
acharné parmi les adversaires des trois ans,
qui n'ait fait machine en arrière. G'est lui
cependant qui avait pris Tinitiative de la de-
mande d'enquête parlementaire, mais lors-
que M.Doumergue ayant accepté que l'en¬
quête fat connée k la commission d'hygiène,
M.Millerandvint reprocher au président du
Consei!de n'avoir pas pris nettement posi¬
tion entre les deux demandos d'enquête, M.
Augagneur déclara qu'il retirait sa proposi¬
tion pour se rallier k ceile de M.AbelFerry
fintervenUon deM.Milieraad n'avait done

plus d'objet. Tont ie monde se troavait d'ao
cord. Les derniers nuages se dissipaient.
L'orage, que l'on avait era inévitable, était
conjuré. Toutefois.la motion de M.AbelFer¬
ry fut loin do recueiliir l'unanimité.
Plus de 150députés se sont abstenus, par¬
mi lesqaels tons les sociaiistes et peut-être
aussi queiques raaicaux unifiés.
Ni ceux-ei ni ceux-lè n'ont cru devoir don¬
ner leur suffrage a un Cabinet qui n'aban-
dannait pas la loi de trois ans, mais ils n'ont
pas vonlu non plus voter centre lui. ..
En résumé, la bataille attendue n'a pas été
livrée, mais, au Sénat comme au Palais-
Bourbon, le ministère en a bien d'aulres en
perspective.

T. H.

CHAMBREDESDEPUTES
Seance dn 23 février

si. paul DEScnANEL préside.
MM. Doumergue, Noulc-cs, Bienvcnu-MsrUa,
Maginot ct Malvy sont, dés lo début de la séance,
au banc des ministres.
La Chambro adopte, saas discussion, des propo¬
sitions modifiant Ies lois du 8 aoüt f913 sur te
v,-arrant höleïier, et du 9 avrii 1898sur Ia respon-
ssbiiitó des accidents dont ies ouvriers sont vic-
times.
Eüg adopte égatemert, avec te texte modifió par
Ie Séaal, uu projet créant, au tribunal de Ia Seine,
une chambro nouvelle ea vuo do i'application de
la loi de 19,2 sur les tribunaux pour'ênfanls et la
iiberté surveillóe.

L'EtatsaiiiialredeI'Armêe
L'ordre du jour appello la suite des interpeils-
tions sur l'état sanitaire do 1'armêe.
ar. ALnEP.r desis a la paroie.
— Comme l'a dit lo sous-secrétaire d'Etat a Ia
guerre, ce débat doit so poursuivre en dehors do
toute préoeeupation politique ou electorale. La
Chambre. a a recherciier, a la iumièro des faiis,
les circonstar.ees douioureuses qui lui ont été
sign aiées. Eilo devra, ensuite, examiner les ine-
sures pro pres a y mettre fin
Je me bornerai ft paricr du 20* corps d'armée,
que je connais partieuiièrement, et do ia gar-
nison de Toul, qui est une des plus considé-
rabies.
Dans ce corps d'a^mee, il y avait eu 141 décès
en 1911, ce chiffre s'abaissait a 105 en 1912, et 104
en 49!3, et cette situation favorable s'est main
tenue jusqu'en janvier dernier. Au IS janvier,
dans la garnison de Toul, ie changement a coin¬
cide avec le retour des permissionnaires du jour
de t'an .
II y a, è Toul, 27,000 hommes de troupo. Un
rapport du médeciu inspecteur Bordes étudio ies
causes possibles de3 maladies épidémiques qui
ont ainsi surgi subitement.
XIdicfare que, même si les trois classes n.'a-
Vbient pas été appefées, les épidémié3 buraient
surgi quand möme.
Le surpeuplemeat des chambrêes et !o froid
exceptionncl ont aggravé les conditions oü so
trouvsient les hommes. La municipaütó de Toul
avait d'ailleurs mis a la disposition de l'auloritó
militaire tout ce quo cel!e-ci lui avait demandé.
D'autre part le général Foeh, commandant le 20"
corps d'armée, avait prescrii des mesures minu-
lieuses pour assurer' Ia sanió des hommes. Sur
51,262 hommes que comporle lo 20» corps, il en
est, en janvier, entré aux hópitaux 2-34de ia clas¬
se 49ii, 720 de Ia classe 1912, et 543 do la classo
1913.
Dans Ie méme lemps, Ie chiffre des décès a été
respectivement pour ces classes de 11, ,5, et 9.
L'autoritê militaire a réduit au minimum le tra¬
vail des hommes, renforcé l'aiimentalion et le
chauffage et distribuê largemeat les vètements né-
cessaires .
A Verdun, Ie nombre des malades hospiialisés
a été inférieur a celui de l'an dernier a pareille
époque.
De I'autre cöté de la frontière, les Allemands
nc sont pas mieux partagés quo nous. Les hópi¬
taux d'Alsace-Lorraine sont encombrés de mala¬
des.
On peut continuer de faire confianca au com-
mandement pour prescrire les mesures propres a
protéger la santé des soldats.
m. PEYnoux : Nous avons été, en cet hiver
exceptionnel, alteints par une recrudescence d'é-
pidêmies impossibles a prévoir. Eile s'est abattue
sur la population civile commc sur l'armée, et
cclle-ci n'y pouvait échapper. N'en fut-ii pas de
même, en 1889, pour l'épidémie do grippe ?
Lo fait de mortaiüès mensuelles plus fortes en
janvier est constant. II s'est seulement manifes¬
té, cette année.tl'üne manière plus apparente.
Le sous-secréiaire d'Etat a justemeut signalé Ia
diffieuité matêrielte a laquelle se heurtent les
medecins militaires irop peu nombrcux. II faut
leur donner une situation suffisante pour les em-
pêcher de quiüer prématurément l'armée.
Eu ies conservant, nous assurons a nos peüts
soldats des soins qui les garderont a leurs famil¬
ies et au pays.

Discours da SVLRïoulens
m. koulexs, ministre de la guerre : Nalne
saurait songer a dissimuler la gravité de Ia situa¬
tion sanitaire de l'armée. Le sous-secrétaire
d'Etat a renseigné, a eet égard, le Parlement.
L'administralion de ia guerre a d'autre part facilité
l'ceuvre de ia Commission parlementaire.
Ii fait observer que les conditions climstêriques
ont été favorables au developpcmeut des miladies
épidémiques.
Mais les installations Mlives, sur certains
points, l'insuïüsance de la selection parmi les
consents, non seulement de ia classe 1913, mais
de la classe 1912, ont fait qu'il y avait dans l'ar¬
mée elle-même des germes internes de contami¬
nation.
m etienixe : Les instructions du Gouverne¬
ment portaient que les Conseils de revision de-
vaient exercer la sélection ia plus rigoureuse.
ai. le shiNistue confirme l'observation de M.
Elienne.
Mais il lui apnarait qua Ia volonté du Parlement
n'a pas été suffisammentrespectée en co point.
II remarquo que, tes années préeédentes, Ia
moitió de l'effectif était instruit, tandis que cette
année, Ie tiers de l'effectif seulement était
aguerrï.
D'autre part, les effeclifs prévus se sont trouvés
sensiblement augmentés.
On avait tabïé, tout d'abord, sur un chiffre de
iO'j.OOOhommes.
Mais l'effectif réalisê a dépassé da beaucoup ce¬
lui qu'on avait pu lêgitimsment prévoir puisqu'il
a atteint 233,000hommes.
II faliait habiller ces 233,000 hommes. Le chiffre
de vètements quo l'Administralion adü constituer
correspondait a 2,640,0 0 effets de complément, a
600,000paires da ehaussures.
Malheureusement, les marchés passés no per-
mettaient pas d'arriver a ces chiffres.
II en est résultó que les collections ont été
constiiuées moins vite qu'il eut été nécessaire.
Pour tes ehaussures, la question est réglée.
Tous les hommes ont recu leurs trois paires ré-
giementaires. '
En co qui touche les vètements, Ia classe 1913
a été pourvue de tous ses effets.
L'administralion donne, en ce moment, des vè¬
tements de reehaDge a la classe 1912.
Pour le coucbage, la diffieuité a élé la même.
Pour le logement, on a essayó d'utiliser tous les
bailments exislants, mais on s'est hourtó a la
raretó do la main-d'oeuvre et a la brièvetó des
dêlais. v. x
Tous les hommes de la classe 1913 ont requ
leurs trois collections dés leur arrivée au corps.
Das jerseys et des chausscties de Iaine ont été
distribués dans la rêgion de l'Est.
Pour les ehaussures, en présence de l'tmpossi-
bililé oü l'on était de les faire fabriquer dans l'cs-
pace Se trois mois, les soldats oct ëlê autorisés a

arriver an régiment avec letirs brodeijUins dont
on leur renibourserail le prix.
Dcpuis, le^ corps de troupes ont été autorisés 4
passer direetement des marebés. D'autre pari, uil
entrepreneur s'est engage a fabriquer 233,tiüOpai¬
res de brodequins ea l'espaca do quelques semat-
nes.
De sorte que tous les hommes ont recu aujour-
d'hui leurs trois paires.
L'administrstion a ba'.é Ia consiilulion du ma¬
térie! de coucbage e» eile espére gsgner queiques
mois sur ie délai qui avait été prévu.
En co qui touche les sccho-.rs, une dépesse da
to miliions a été prevue en addition au programma
priiiiilif.
Les raiions de viande ont été augmentées dans
une grande proportion.
Les rations do' pain ont été portées de 350 a 33«
grammes.
Des instructions trés ccttcs ont été données
pour que les allocations ne solent pas üétournócs
de leur but.
L'administralion s'est égaiement préoccupéa
d'améliorer i'aiimenlation en eau, en passant des
marchés avec les villes, ea perfectionnant les
moyens d'adduciion et en augmenlant la quantitö
d'eau par homrne.
Quand l'épidémie a éclalé, le Gouvernement s
pris des mesures immêdiates.
II a donné l'ordre de desserrcr les soldats dans
les garnisons cncombrées, en utilisant des bara-
quornents.
II a prescrit la désinfeclion de tous les bail¬
ments occupés par les soldats.
II a décidé d'ojourner les convocations des ré¬
servistes et dt s territoriaux dans toutes les garni¬
sons oü des epidémies avaient été consiaiées.
Da larges congés de convalescence ont été ac-
cordcs.
m. porteu slgnale que les conseils de réforme
n'onl pss éte convoqués aussi fréquemment qu'ils
auraient dü 1'êiro.
bi. le MirviSTKE répop.d que des instructions
ont été dounèes aux médecins-majors pour qu'ils
visilent tous les hommes des compagnies avant
que ceux-ci se soient présentés a rinfirmerie.
m collv : Toutes les lettres que ju regois at¬
testant que les mêdcciiis-rnajors lie reconnais-
sent pas les hommes malades.
m. le MiNisTUE indiquo que les rations de
chauffage ont éte quintupiöes dans certaines ró¬
gions.
Mais Ie charbon n'est pas assez vérifié dans I?s
corps dc troupes. Les commissions do reception
fonciionnent mal. L'aüention des commandants
d'unité a éié appelée sur la nécessité de contróier
les fournilures de charbon.
Le ministre fait observer que les séchoirs, les
réfectoires et les infirmeries n'étaient pas com¬
pris dans le programme de 234 millions, qui a été
voté.
En présence de l'urgence de la question, le mi¬
nistro a fait c Minaïtre a la Commission du budget
et a la Commission des finances qu'il prenait sur
lui de faire exécuter ces travaux nécessaires en
atii-ndsnt quo ie programme de 659 millions ait
été voté par los chaonbres.
II ajoute que le service de santé étudio des mo-
déles d'alimentation qui seront distribués dans
les corps de troupes afin d'assurer avec le mèma
chiffre de dópense, le maximum de nutrition.
Les directeurs du service de santé dans les
corps d'armée ont recu : 1" droit de faire des vi¬
sites a tout momi-nt dans le3 corps do troupes
pour se rendre compio si les prescriptions, or-
données dans l'iutörci do la santé des* homines,
ont été observées.
üne inspection du service de santé a été orga-
nisée pour renseigner direciement le ministre sur
la santé des hommes.
Le ministre espére que dans I'avenir, les con¬
seils de revision et les Commissions régimen-
taires procèderont a une sélection plus rigoureusa
du contingent.
II demande a ia Chambre de voter Ie plus tót
possible le projet detoi sur la vaccine antyphoï-
dique dans l'inièrêt même de l'armée.
Une autre question concerne lo commande-
meni lui-mêmu : la progression rigoureusement
méthodique ds 1'instruction et do l'entraine-
ment.
m. LACiiAUD: El d'abord, I'éducation physiqu»
avant ï0 ans.
m. e. ETiENNE : Le 16 septembrs dernier. Ia
mmisire de la guerre a adressö aux chefs de corps
une circulaire insistant sur le earacicre scientitl-
que et méthodique que devait prendre t'instruc-
tion des hommes
SI. LE MïMSTRE DE LA GUERRE! GsttOCil'CU-
Iaite ayant etê mal observée, j'ai dü la renoura
Ier en janvier dernier.
si. r. cii.iUTEsips : Ces prescriptions étaient
incompaiihles avcu l'obligatioü imposée aux offi¬
ciers de rendre les hommes mobüisables avant I»
date hahiluelle.
m. e. ETiE'viv'Econteste cette assertion.
HL LE MINISTRE DE LA GUERRECOliClUtqüO
le pouve: noLuent chorchera toutes los mesures
propres h assurer ia santé des hommes, première
condiiion d'une arrnöe forto.
m. DAiM.i v Ê dit qu'i; ressort des explication»
du ministre que les difflcultés sanitaires rencoa-
trées ne tiennent ni a la aurée du service, ni k
l'amendemen! Daniel Vincent.
Lone, les considerations relatives a la durëc da
service nc sont qu'une diversion.
G'est l'iacorporution a 20 ans qui est seule en
jeu, et si les sialistiques dc la morbidilé ei de la
morlaiité dans l'armée condamnaient cette incor¬
poration. cc serail grave Mais ce n'est pas Ie cas :
les classes 1912et 1913sont a peu prés égaiement
frsppêes.
La cause du mal, c'est l'enlassement dc 450,000
hommes dans des iccaux insuiïisanis pour le»
abriter.
A qui remonie la responsabilité do cet entasse-
ment 1
Les partisans du soldat de 20 ans avaient tou-
jours insistó sur la nécessité de mesures transi-
toires ; its avaient déposó des projets trés nets i
cet égard
C'est l'imprudente brutalité, avec iaquelle a été
incorporéc ia ciasse de 20 ans, qui esi cause de
tout.
Et les resoonsables sont ceux qui, après avoir
longiemps r'efusé l'incorporation a 20 ans, Tont
brusquement acceplée et brutalement appliquée.
On devait, dit on. faire face a dos circonsianees
exceptionnelles qn'aucuno sagessc humaine na
pouvait prévoir ? Qu'on so reporte au discours
prononcé par Torateur a l'occasion de Ia loi da
3 ans. ,, ,
On verra quo lc pértl avait élé signalé, el Ie re-
méde proposé I .
On a cssayê d'imputer aux médecins militaire»
Ia responsabilité do la situation actueile.
lis ont pourtant fait ce qu'ils ont pu'. Mais ft
quelle selection éciairéo pouvaient-ils procéder
dans les circonsianees hdtives oü se dérouiaient
les operations des Conseils de revision?
Les responsables, l'orateur les a désignés plu»
haut. .. t ,
bj mequillet déclarc renoncer 4 développer
son interpellation, mais demande au gonverne-
ment que'iles mesures ont élé prises a ia suite
des constations faites sur les eaux d'alimeatalio»
de Lunéviüe.
L'orateur rappelle Ia faute grave constatée par
l'auiorité militaire. Des plainies ont été déposée»
et la justice suit son cours.
Mais il apoartient a M. le ministre do Ia guerre
de suivre l'instruclion ouverte et d'assurer pour
I'avenir è la garnison et a la population de Lunó-
viile uno eau honnêle et potable.
L'o.-ateur est beureux, ca terminant, de rassurer
les families : sur la population civile, qui est da
23.0üa ames, il n'y a qu'un cas de lyphoide. II ny
en a aucun duns ia garnison.
si. le ministre de la GUEitRErappelle que I»
fraude abominable qui était cominise par les con-
cessionnaires de la ville do Lunéyille a été do-
couvcïlo parie service de santé militaire.
Des mesures immcdiales ont été prises pour fit
trer i'eau, une plainte a été déposée : un exempli
est necessaire. . >
La cloture de Ia rtiscassion est prononcés.

Les Grdres du Jour
et les Demandes d'Enquêts

M I.E président fait connailcc qu'il est saiat
de trois ordres du jour et de deux demandes d'en¬
quête qui ont la prioritê :
D'une part, MM.Augagneur, Girod, Pcdoya, pr»
, posect de uommer une Gommission d'enquête
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j'antrc pari, M. Abet Ferry a dêposó la motion
livanto :
la Chavibre, cor:funk dms ll geuvcrnementpour
fcndre ks mesurcs preprcs a sauvegarder
[santé de nos soldats, chargesa Commissiond'hy-
ine deprocéder,d'accordavec te gouvernement,a
te nouvelleenquêtesur la situation sanitaire de
Irmèe.
lvc-ici!e 1" ordre du jour de MM.Long, Godard,
pignier, etc.:
La Cbambre,cosfianle dans Ie gouvernement
Itir prendre les mesures do tout ordro propros a
fcurer dans les meilleures conditions l'liygiénc
Ins l'armée, approuvant ses declarations et re-
lussant toute addition, passo a l'ordre du jour. »
I.e second, de MM.Yaillanl, Laucbe, etc., in-
|e !e gouvernement i. faire d'urgence lo néees-
Jre ooc.rcorabsttre. enraycr et prévenir les épi-
Lmie's,a prendre, corrformémentaux propositions
t ja Commission d'liygicce dc la Chambro,les
Isvires propres a amCliorcr les locaux de caser-
Kncntet les höpitsuxct a proposer le vote des
pdits nécessaires.
Leiroisième, de M.Berry, est ainsi coecu '■
La Chambro, résotiie 4 roainienir la loi do
|is rus dans son inlégrilé; passe a l'ordre du
ar. »
|si. acgagxeur dit qn'il fsut évitcr gue lo moin-
douto subsiste-a la Chambreou dans le pays
la situation sanitaire des troupes, et sur les
.uses do la morbidiió et do la mortality dans
l-mée. A cel egard, la discussionqui vient a être
[se n'est pas.sulüsarnment conciuantë.
[.a situation dépeinte par M.Lacüaud éfait celle
1y a queMuesrnois ou quelques sensaines.
il. ie fous-secrêteire d'Elat a dit que los causes
Inaiées n'exist&ientplus et que le mal était ré-
Vé.
flais les cbifTrcsqui ont seryi dc base a l'argu-
JiHsiion engtobaient ies officiers, l'srmée d'Al-
Irie, ia gendarmerie, etc.
■Airsi le pourcentcge des malades apparaissait
ïéricur a co qu'il est rêellement.
li m.vgitxot. sous-secrétaire d'Etat, fait remar-
ler quo les bases son! ies mêmes, cbaque sn¬
ip, puur rc'sfliisscmenl des statistiques de mor-
lité et de mortalïté.
[i. augagnduk indiqua des fsits récemment
Instates, qui lui semblent en contradiction avec
fioines des assurances données psr l'adminis-
■lionmilitaire, ejoute que sa motion d'ecquête
ïiemenlsire n'impiique, d'aiileurs, aucune sus-
Fion conire ie gouvernement, mais qu'il faut,
lur le bien dc-s futurs iccorporés a vingt ans,
voir ncttcment dans quelles conditions leur
Corporationstra üorénavant assuréc. Le pays a
pit a la sécuiité en ce qui concerne ia santé de
£ enfants.
Ii. accl FEuitv dit qu'il tui a semb'é onteiidre
I murumro d'asseniimont de la Chambre quaod
J Is Président a uonr.é lecture de la motion d'en-
■ctedoni ii est I'auteur. C'est, en effet, queeette
plion est éminemment conciliatrice, puisqu'ei'e
Jborne a associer i'muvre de la Commission
lyg ène » cf'ie du gouvernement.
Ii. gists -. dou-sïehcue, président du Conseii:
Ins co (kbai qui est prêt do cioturer, et qui a
lrié tout entier sur l'ciat sanitaire de notro ar-
pe, le gouvernement, loin do tout souei ponti¬
le,ne s'occupera que du bien du pays et de la
liló des soldats.
Xe gouvernement accepte Ie principe de 1en-
Jfite.
Ki. driant : Yous n'fites pas fier I
Ju LE PRÉSIDENT DL CONSEIL dit q'JC Ce Il'SSt
lune question ni do fierté ni de dignité.
Xi d'allkurs, le Gouvernement se raïlie a nne
ition d'enquête, e'est pares que cette enquête
•ade nature a meltre cn lumière ies efforts
[is par le Gouvernement,et a rassurer iepays.
Va Chainbrea lo souci de ia santé des soldats et
[Vhygiénedes casernes,
pile' veut s'assurer que l'irdispenssble n été
It. Ccn'est pus dans un sentiment do méfianco
l'égard du Gouvernement.
p>ie veut tjouler, pour le pays tout entier, son
We témoigusge. .
LoGouvernement s'associera ii la tacbe de la
jrnmissiouet s'emploiera de tout son pouvoir a
■faci'it r.
li. mii.i'euand estlme que M. Ie président du
loscil ne s'est pas proaoncé enlre les ordres du
Ir sur lesqucls s.esont expiiqués M.Augsgneur
Is AbelFerry.
li AtGvGNT'xndéc'are se railier a l'ordre du
Ir de M.A'jel Ferry.
[i. Miii.EflAi\!>: 3e n'étsis monté a Ia tribune
Ie pour donncr ies rsisons pour lesquelles il
lit impossiblede voter la proposition de M. Au-
Xncur et d'onlever a la Commission d'nygiéne
[rote doat etle est nalurellement investie.
ime fécitila que, pour une fois, l'accord soit
iriplet. . . .
li. le PRÉsiDfxT met aux voix Ia motionde
IAbetFerry.
[>ar385 vols centre 25, Ia motion Abel
Irry e*i adojHcc.
li. le président fait connaltre qu'il a rrcu de
IGtementel,rapporteur général de la Commis-
lii du budget, un rapport sur le projet de loi
Jrtant ouverture de credits provisoires.
li csiLLATX, ministre des finances, demande
I; le projet soit inscrit a l'oxdre du jour de eet
[cs-m;di.
|i cn est ainsi ordonné.
li. drun, président de ia Commission des mi-
Is, demande que le rapport,sur le projet de loi
lïüf a la création d'une Csisse autouome pour
] mines soit inscrit a l'ordre du jour de mer-
Idi rnalin.
li. DLissoN, président de Ia Commission du
■i'raspeuniverse!, propose que ie projet de loi
lalif aux modificationsa tpporler a la loi sur la
I cérité des votes soit inscrit a l'ordre du jpur
Imercredi matin, a la suite du projet relatif a la
Isse autonome oes mines.
ll. LE MINISTRE DES FINANCES ne S'OppOSS
£ s l'inscription, a condition que ;a séance de
près-midi sera réservée au budget.
L'inscriplionest ordonnée sous cetle réserve.
Caséance est levée a 8 h. 13.
Béacccce matin.

iöS COLON IES
INDOCHINE

llJarös chinois a la Frontiers dn Tonkin
.Le Cournier d'IIuiphorg annonce que des
liards cliinois, a-pparienant sans doute aux
Indcs révoiutionnaires pourchassées par
^ troticcs réguhöres, oat eommis d la fin
i janvier des incursions dana la région
Lritière situde entre Dong Dang et Nachatn.
I but da ces pilSards élait de razzier ies bas-
lux et les récoites. lis ótaient armés de fil¬
ls ii petit calibre è tir rapide.
te 28 janvier, nn peloton de la légton
Fangere, sous ies ordres da lieutenant

Mast, se heurta ü une de ses bandes dans Ie
voisinage de Dong-Dang. Les pillards oavri-
rent ie feu f.ans stteindre persoune, puis
prirent Ia Inite dans ia direction de la fron-
lière. Les commandants des postes trontière
ont organisé aussitöt de3 opérations de po¬
lice qui semblent avoir ramené la tranquil-
litó.
Le meme journal ajoute que les autorités
chinoises ont fait preuve do peu d'empresse-
ment pour coopérer ^ la poursuite do ces
bandos. Biea que d'après Ia convention ac-
tuelle chaque commandant de poste doive
prévenir des monvements des pillards Ie
poste qui loi correspond de l'autre cötéde Ia
frontière, les Cliinois se seraieut bornés d
envoyer des troupes de Longlchéon qui exé-
cnlèrent line simple prommade militaire
saus ciiercber a reucontrer les rebelles.

Li GRÈTE_DESMINEURS
La grève des mineurs parait ft peu prés
générale dans ies bassins du Mtdi et du Cen¬
tre et on constate une légere augmentation
du chömage qui s'observo tons les lundis
dans les bassins du Noi'd et du l'as-de-Ca-
lais,
Voici les dépêches qui sont parvennes des
dilférents centros miniers :

Douai,23févrief.
II est difficile de so rendre compte de l'ei
fet produit par l'ordre de grève lancé par la
Fédération des travailleurs du sous-sol, en
raison des fêtes du carnaval. 11est indubita¬
ble que tous les chömeurs ne sont pas des
grévistes. Lo Lundi Gras, Fan deroier, qxi
comptait aux mines d'Aniche 1,870 chö¬
meurs, cette année on en compte .2,200 sur
6,000 ouvriers ; aux mines cie l'Escarpelle il
y a cette armee 700chömeurs coatte 289 l'an
dernier, sur 2,680 ouvriers ; aux mines de
Flines on compte 205 absences sur 470 ou¬
vriers ; h Az'meoiu t, 100 chömeurs sur 357
mineurs.

Lens, 23février.
II manque h Ia coupe du matin 1,100 'mi¬
neurs é Ia Compagnie des uiiue3 de Courriè-
res, sur 6,000 que d'ordinaire elie comporto.
Dimanche la grève fut votée au puits numé¬
ro 3 ; dés iors, rien ü'étonnaut que les
absences y soient assez nombreuses.

Saint-Etienne,23 février.
Dans Ie bassin da la Loire, le chömage est
général. Seuis les gouverneurs et sous-
gouverneurs sont descendus dans les puits.
La décision de gróve a provoqué une gros-
sa émoticn dans le milieu industrial en rai¬
son de ia pénurie de charbon.

Marseille,23 février.
La grève est générale daas lo bassin mi-
nier des Souches dü-Rhöne, comprenant les
mines de Gardanne, de Fuveau, et Trest. Le
personnel ouvrier est d'environ de 2,500 tra¬
vailleurs.

Grenoble, 23 février.
Dans le bassin de Ia Mure, les mineurs
n'ont pas cesse Ie travail. Malgré l'appel du
syndicat local le chiftre des défections est
dérisoiro. Le citoytn Yvetot de la C. G. T. eat
sur les iieux.

Craiisac, 23février.
Le chömage est h pen prés complet dan3
Ie bassin. Sur 1,970 ouvriers formant le
poste de jour, 259 ae sont présentés pour
travailier, dont 18 settlement a l'intérieur.
A Auz'ts, ie chömage est complet, ainsi
qu'a ia Planquette.
Le sous-préfet est sur les iieux. Le plus
grand calme règne.
. Bézlctx,23.(évrier,
Ao cours d'uns nouvelle réunion tenue
hier soir, les mineurs de Graissessao ont dé-
cidé de cesser le travail ce matin.

Aubin, 23 février.
Conformément è la décision du syndicat
des miceors d'Aubin, !e chömage est com¬
plet, dès ce matin, sur tous ies ehantiers du
bassin liouiiler.

Feuilleton du PETIT HAVRE 43

FTITEMAIN
Graad Roman Contemporain

PAR

Pierre SALE9

PREMIÈRE P ARTIE

yüi
LA COMPARSE

Vraiment, ma chère, je me demande
jmmefit vous avez fait pour prendre ce
|ic de Paris !
Madame la marquise trouve done ?...
licèrement ?. ..
Puisquc c'est bien par ltasard que je
: suis arrêlée a voire devanture, en sor-
|tt de Ia rue de la Paix, et que si vous
vous étiez pas trouvée dans votre ma-
sin, je n'aurais certainement pas su
|e vous en étiez la patronne... Repas-
-rnoi done ce loquet, vouiez-vous ? Quel
[our !. . .
J'aimerais mieux cependant, Madame
Imarquise, rernplacer cette touffed'oeillets
■r trois ou quatre roscs. . . Xenez, cn voici
slement.
Lt coinme Alice, avec nne prestesse de
|risienne, les détachait déja d'ua autre
ipeau, la maaquise protesf»

LEMAUVAiSTEMPS
Une tempête d'ane extréme violence s'est
déchainée dimanclie sur plusieurs points de
Ia France, et uomme nous i'avosas oit, c'est
a Lyon qu'eile a causé les plus graves dotn-
mages. Voici les renseigments sur le vérita-
bie cyclone qui s'est abattu sur Lyon, déyas-
tant i'exposition et i'aérodrome de Brou.
Certaiaes parties de la vilie out beaucoup
souflert, uotamment la plaice de Bron oü se
trouve i'aérodrome et Ie qaarlier de la Mou-
che oil doit se teiiir la trés prochaine exposi¬
tion universellö. Sept baugars militaires en
toile, du type Bessonneau, sous lesquels
étaient abrites treize avions, ont été renver-
ëss par la tempête. Les machines volantes
ont été en partio trés éprouvées et certaincs
ont ca ieurs fuselages anéantis. Les ailos des
frêles engias out été déchiquetées par i'ou-
ragaa.
Dans les ehantiers de i'exposition, une ga¬
lerie de 220 metres da longueur, construite
en planches et adossée au hall central, s'est
abattue comme un chateau da cartes ; de
möme le pavilion de la Chambre de com¬
merce de Paris qui, lui aussi, était è peu
prés terminé.
On a égalemsnt è déplorer la perte des
constructions devant e.bnter les expositions
des gouverr.ements étrangers sur l'avenue
dite « des Nations » ; bien qu'en construc¬
tion encore, ce n'en est pas moins un trés
gr03 dommage et le chiffre d'un demi-mii-
lion auqucl ou évalnait les dégats subis par
I'exposition ne semble point exagéré.

— N'abimcz done pas, pour moi, du tra¬
vail fait !
— Je cbambarderais bien tout mon fond
pour faire plaisir a Madame la marquise,
s'écria Alice, prouvant ainsi qu'eile n'avait
pas le chic parisiea que pour ies chapeaux.
Elle arrachait tout aussi vivctnent les
oeiilets du toquet, le remeltait sur les cbe-
vcux dc la marquise et disposait cette nou¬
velle garniture de roses qui s'aliinit mer-
veiileusement, en elfet, a sa beauté,
Et, quelques instants encore, elles ba-
vardèrent si passionnément de chapeaux,
écharpes ct colificbets, dont Alice Garbury
avait apporté tout un assortiment, -- car
ceci se passait dans l'appayemint qu'occu-
pait la marquise de Rysdaie a l'hotel des
Ghamps-Elysées, — que personne vrai-
ment, n'aurait pu voir autre chose, dans
ces deux femmes, qu'une grande dame qui,
ayant retrouvé établie a Paris une ancien-
ne carnériste, est encbantée de lui donner
des commandes.
Pour que cela paröt plus vraisemblable
encore, il y avait sur une banquette, dans
le couloir, une autre modiste, une lingère,
une corsetière : — Madame la marquise de
l.ysdale, ne pouvant passer que fart peu de
teinps a Paris et n'ayant personne a y voll¬
en cette morte-saison, en profitait pour
commander de la toilette, avec cette abon¬
dance qui fait la joie des fournisseurs pari-
siens.
Autour d'elle et d'Alice, sa femme de
chambre allait et venait, rangeant de bi¬
belots, aidant a montrer les chapeaux ; mais
la marquise serappelait soudain qu'eile était
attendue, depuis dix minutes, cbez sou
couturier de la rue Royale et s'écriait

Mais le cvelone n'a pas seulement alteint {
le3 denx pöiat3 plus hact cités ; il a sóvi j
craellement en vilie eten banlieue, oü les
chutes de bantes cheminées ont occasionné
de gros dégats matérieis. Roe des Belles-Da¬
mes, quatre parsonne3 ont été ensevelie3
sous une töiture et ont été blesséss ; è la
Croix-Rousse, M. E. Dalbague, vieillard da
80 ans, renversé par l'ouragan, s'est fracturé
le crane : il est mort sur le coup.
Les eaux du Rhone et do la Saöne défer-
laient comme la mer par une grosse marée ;
plusieurs bateaux ayant brisé ieurs amarres
ont sombró et un remorqueur est parti è Ia
derive. Oa compte par douzaine les person-
nes qui furent renversées par le vent et peu
ou prou blessées. Gette tornade prit fin vers
quatre heures et la plaie survmt. Mais a
rencontre du proverbs qui dit que « petite
pluie abat grand vent », ca fut un violent
orage dilavien qui fit rage, ajoutant encore
ii la consternation générale. II se trouva
diniortunés sinistrés dont lea maisons
avaient été amputées de leur toiture, qui
enrent aprè3 l'orage è socffrir de l'inooda-
tion. On peut évalüer a deux millions les
dégats causes par ce cyclone.
M. Harriot, maire de Lyon, n'.i pu, lors-
qu'il s'est transporté sur les ehantiers de
I'exposition, accompagnó de M. Conrmoat,
commissaire général, que constater l'éten-
due da désastre et avisei' aussitöt aux mcyens
d'y remédier.
Pour avoir été moins violente dans d'au-
tres parties de la Franco, la tempête n'en a
pas moins causé d'importants dégats.
A Dijon, un des clochetons da l'église No-
tre-Dame a été cnievó par le vent et projelé
sar la toiture du clioeur qui s'est effondrée.
Les rnes qui avoisinent l'église ont été
barrées dans la crainte que Ia llèche da l'é¬
glise ne tombe.
Voici quelques détails sur les dégats cau¬
ses la nuit deraière dans la région de Blénod-
tcs-Toul (Meuriüc-et-Moselle).
Une centaine de maisons ont eu Ieurs toi-
tnres arrachées ou broyées comme è coups
de marteau. L'église, qui est classic comme
monument bistorique, a été éventrée en
plusieurs endroits, sa tour lézardée, et des
vitraux d'une grande valeur brisés en rcil-
liers do rnorceaux. Sur ie passage du cycio-
ne, la campagne a été ravinée et tons ies
arbres arraeiiès. La trombe a tracé comme
une rout8 Irès nette sur une largeur d'envi¬
ron 500 mèlns.
A Marseille, une tempête ëpouvantable rè-
gno en Méditerranée. Les régates int«-" ".ïtio-
nales auxquelles devait participer le . .mino,
yacht dn rol d Espagne, n'ont pu avoir lieu.
L'ad ministration de la marine a été avisée
par le poste de Garro, situé a onze mille de
Marseille, que la gcéiette Remember,du port
de Narbon ne, venait de s'échouer sur la rade
de ce point de Ia cöte. Des iemorqueurs ont
été envoyés a son secours.
A Cette, les bateaux ancrés au port ont dü
doubter Ieurs amarres. La circulation sur
certains endroits est rendue difficile par
suite de la violence du vent et des paquets
d'eau qui inondent les quais. Le service des
tramways a dü être icterrompu entre le
Móle et Ia Corniche.

Bordeaux, 23février.
Une violente tempête s'est abattue ce ma-
tin sur Bordeaux. Accompagnéo d'éclairs et
de coups de lonnerre la pluie est tombée si
abandamment que certaines voies étaient
transformees en rnisseaux. Des courts-cir¬
cuits ont provoqué deux commencements
d'incendie. lts ont occasionné en outre pen¬
dant un moment une interruption de la cir¬
culation ties tramways.

Les Sablesd'OIonne,23février.
La nuit deraière un orage a éclaté, suivi
d'un véritablc oaragan. La tempête continue
ce matin.

Rodez, 23 février.
Après une violente tempête, Ia neige tombe
aboudamrnent depuis vingt-qnatre heures
dans l'Aveyron ; sur les hauteurs la coache
est déjü. trés épaisse ; la température s'est
abaissée considérablement.

Perpignau, 23 février.
Une tempête de vent du Sud s'est abaltne
sur les cö'.ës méditerranéennes, rendant la
navigation trè3 périlleuse. La tempête a,
dans certaines régions, causé des dégats ines-
timablesaux récoites, plus pariiculièrement
aux primeurs et aux arbres Iruitiers.
Dans Ie Nord de l'Espagne ia tempête a
alteint les proportions a'on cyclone. Les po-
teaux té!égraphiqae3 ont été renversés, ies
cheminées il'usine demoiies, les trains ar-
rêtés.
Dans la province de Leridal, les récoites
des primeurs sont anéanties et les vergers
sont dévastés.

Le JWaldeck-EousseauBéclieuê
Une dépêche de Toulon annonce que Ie
croiseur cuirassó Waldek- Rousseau s'est
échoué sur nn bas-fond du golfe Jnan.
Le port de Toumn avisé aussitöt a envoyé
les remorquenrs Goliath et Travailleur pour
aider au déséchouago.
Le ministère de la marine a reen nne dé
pêche lui l'aisant connaitre l'accident. Le
croiseur, sous i'effort du vent de la partie
Suit-Ouest, a chassé sur son ancre et, bien
qua les chaudières fussent sous pression
comme a la mer, il est allé s'échouer prè3 de
Crotou, c'est-a-dire dans la partie Est du
goife.
La dépêche dit qa'on n a aucnna espece
d'iEquiéiude sur les suites de l'accident.

INFORMATIONS
Inauguration du Monument

Massenet
L'inauguration du monument élevé ü
Monte-Garlo, ü la mémoire de Massenet, a eu
lieu hier matin è 11 heures par Ie prince
Albert, en presence de M. Jacqaier, soas-se-
crétaire d'Etat aux Beaux-Arts, représentant
M.Viviani, empêché, de MM. Deays Paech,
délégaé de l'Académie des Beaux-Arts, du
général Massenet de Maraacour, représen¬
tant la familie Massenet, et des notabilités
dc la principaaté et du département des Al-
pes-Maritimcs.
M. Jacquier, représentant le Gouverne¬
ment franqais, a donné lecture d'un discours
que M. Viviani so proposaii de dire.

L'assassinat de M. Cadiou
Le service de la Süreiê recherche l'aateur
d'une lettre anonyme qui fut remise au doc-
teur Paul, h Morlaix, ie matin même de la
contre-auiopsie du corps de M. Cadiou. L'a-
dresse était ainsi iibellêe : « M. la docteur
Paul, en mission è Morlaix ». Le timbre de
depart apposó è Quimpsr portait la date du
15 février. L'auteur da ia lettre disait ia dó-
ception qu'avaieat causöe les résultats de la
première autopsie et donnait des explica¬
tions techniques sur la fi?an doat il faliait
opérer ; fiaaiementil indiquaitque l'on trou-
verait la trace da crime dans la nu que.
On sait que le docteur Paul a retrouvé
dans le cou da M. Cadiou la balie que le doc¬
teur Rousseau, auteur de la première autop¬
sie, n'avait pas aperijne.
Le docteur Paul a déclaré au sujet de cette
lettre mystérieuse :
Lorsque je suis arrivé en Bretagne pour y ac-
ccmplir la mission doet j'élais chargé, mou con¬
frère brostois, le docteur Rousseau, me remit une
lettre qui ctait arrivée a mon nom, a Morlaix.
Avant de la décacbeter, je fis ia remarque que ia
lettre portait Ie cachet postal de Quimper,indi-
quant qu'etlo avait été mise a Ia boite dans cette
vide la veilieou l'avant-velle. La ieilre n'êtait pas
signée. Icjctai rapideaicnt les yeux sur les pre¬
mières lignes. Je vis qu'elies contenaient uaa sé¬
rie d'allégations des plus désobligeantes a l'égard
du docteur Rousseau.
Je m'empressai de Ia dosner a moa confrère
brestois a qui je dis :
—Monchcr coafrère, voici une lettre qui me
semble vous coucerner et je ne puis mieux faire
que do vous la remetire.
Le docteur Rousseau la parcourut rapidement et
la remit aussitöt a l'avocat général qui devait as-
sisler a la contre-autopsie. La missive donasit-
etle des détails précis sur la faqoa dont M.Cadiou
avait été assassiné?... Je ne saurais Ie dire. En
tout cas. je ne pense pas que son contenu puisse
être bien sensaLionuel,car te docteur Rousseau,
a la sude des résultats de I'opération a laquelto
je proeèdai, n'aurait pas manqué d'en fsire part
aux magistrals présents, et il n'en a rien fait.
Les membres de la familie Pierre offreat
une prime de 509 francs au voyagaur de
commerce qui, de passage è Laaderneau, a
acheté un revolver Hammerless de 6 milli-
mètras a M. Pierre, ingénieur de l'usine de
la Grand'Palud.
Cette vente, affirment les membres de la
familie Pierre, ent lieu en mars 1913, dans
le jardin da moulin.

Malheureusement pour lui il y avait, dans
le rapide, ua fonctionnaire de la Compagnie.
II rédigea ua rapport et fit révoquer le mó-
canicien coupable d'avoir veillé avec trop de
zèle a la sécurité des voyagours.
Le malheureux se résigna, car que faire
coiure ia jdlalura I

Quelle Omelette!
Combien pensez-vous que les Francais
mangent d'eeufs par an?
Six milliards I Quelle omelette, memo en
dóialquanf les oeurs a la coque 1
Or, c'est presque le double de notre pro
dnclian.
Eq 1890, les enlrées d'oenfs étranger3
comptaient pour 160miiiions d'eeufs par an.
Ba 1900, etles moatent a 300 millions. En
1910, it 560 millions, etea 1913, a 840 mil¬
lions.
Cependant, la France est un dss pays les
plus favorisés pour Fintensive production
des ocufs. Seuiement, pour déveiopper !a
poste de nos volailles, peu d'ellorts ont été
consentis. Les soeiétés d'avicuiture se sont
altachées h perfeclionner les races, mats ne
se sont point préoccupées de connaitre les
mérites de pon te des beiies poules de cbez
nous.
En Australië, en Anglelerre, en Amérique
les poules sont soumhes h des épreuves coa-
trölées de ponte, qui durent une année et oü
parlicipont jusqu'a 800 pondeuse3. Les ceuts
sont coroptés jour par jour, les pontes men-
suelles sont inscrites et des coroparaisons
fructueuses s'établissent entre les rrces.
Le record do monde de la ponte annuel le,
qui était de 246 oeufs en 1906, est passé a 264
en 1911, et depuis 1913,ii attaint 291cauls par
an, pour une poule américaiae, éievée par
Ie p-ofesscur Drydtp, de t'Oregon Agricultu¬
ral College, aux Etats-Unis.
Pcisdons-nous amener nos ponies ü une
pareillc fécondité ! Ce serail la richesse poor
les hameaux.

mm

— Et mon Irotteur !. . . II faut pourtant
que je Fessaie aujourd'hui, si je veux
qu'on me le livre demain. . . Allez done té-
lénhoner, pelite, que j'arrive dans un ins¬
tant. . . car il faut bien que j'en iinisse avec
vous, Alice I
— Je pourrais revenir demain... pro¬
pose la modiste, ou dans la soirée, Madame
la marquise. ...
— Non. . . non. .. Si yous saviez tout ce
que j'ai a faire ! Finissons-en tout de
suite. . . que vous puissiez terminer ces di¬
vers arrangements dans la nuit ou de¬
main. . . et que vous me livriez sans faule
demain matin. . . Remettez-moi done ce to¬
quet ; et vous, petite, ordonnait-elle a Ia
femme de chambre, allez done télépboner
sans perdre une ininute !
Et, ainsi, les deux femmes se trou-
vaient seules, le plus naturellement du
monde.
Aussitöt, les yeux, le geste de la mar¬
quise interrogeaient fiévreusement Alice
Garbury.
— C'est fait, Madame la marquise ! prq-
nom?a celle-ci encbantée de cette coinptici-
té qui diminuait les distances entre son an-
cienne patronne et elle.
— Par qui ?
— Par un homme a moi, Madame Ia
marquise.
— Sür ?
— Aussi sür, Madame la marquise que
si j'avais accompli la chose moi-mème.
— Et adroit ?
— Je souhaiterais è Madame la marquise
d'etre toujour» servie par des hommes com¬
me lui 1 déclara ftèrement Alice.
—Pourvuou'ilce soitpas tro» adroit!

OKSEilVAXUIRE XïE PAltlIS

Faris, 23 févrV:r, It h. 18.
ExlrSmes barométrtgim* 147saiUUa.a Perpi-
gnau, 738m'ltim. h Cherbourg.
Profonde dépression Ouest Europa.
Temps proasble : Veat «les régioas Ouest,
averses, leaips frais,

Un Mecanicien qui n'est pas
« dans le Train »

L'autre ]Our un rapide s'arrêtait brusque-
ment au milieu d'ane campagne de i'Itliuqis,
toute cou verte de neige. Les voyageurs, iri-
quiets, se pressent anx fenêtrrs ; ies em¬
ployés aecourcot vers la locomotive et iis
voient le mécmiciea desceadre de sa p'ate-
ibrine, qui jetaifcdes baules de neige a un
chat noir grimpé daas les branches d'un
arbre.
— Que faites-vous ? lui demmda-t-on.
— Ce maudit chat a traversé la voia de¬
vant la machine ; il faut que je i'obiige ü
repasser dans l'autre sens pour dissiper le
maiéfice. Et, ce disant, le mécaniciea conti-
nuait a ersbier le chat de boules de neige.
1! fit tant que la béte, aifolée, s'enfait et re-
ira versa la voie.

fit Ia marquise dont le visage s'assombrit
un peu.
Et, elle ajoutait en elle-mème : « Pourvu
qu'ils ne soient pas trop adroils tous les
deux ! »
— Mais... comment savez-vous, Alice !...
il y a a peine trois heures que l'on a dü re-
meltre. . .
— Justemenf. Madame la marquise. . . le
temps nécessaire pour que la dépêche me
parvienne... Mes cartons élaient prêts. ..
une voiture déja arrêlée devant Ie ma-
gasin... On a plaisir è se grouiller,
quand c'est au service de Madame la mar¬
quise. . .
— Enfin. . . cette dépêche ? . .
— La voici, Madame la marquise.
Alice la retirait du haut de son corsage,
et la marquise put lire :
« Trouvê cidre excellentes conditions.

» Durand. »
— Et... c'est bien ce que vous aviez
convenu ?
— Dans le cas oü la moindre anicroche
serail arrivée, Madame la marquise, je de-
vais être avisée que le « cidre était plutot
médiocre cetto année ». C'est ce que j'ai
trouvé de mieux, puisque Madame la mar¬
quise avait Jaissé cela ü mes soins. . . Com¬
me mon marl est de ce pays et qu'il adore
le cidre de chez lui. . . de cette fagon, je na
risquais rien s'il mettait le nez sur la dé¬
pêche : j'avais commandé du cidre, et voilé
tout!
— Et. . . comment va-t-il, votre mari T
— Tou jours é pen prés la Htéme chose,
Madame ia marquise.

AV MA.Vi.tJE (Centreae la Villa)
iuimiat «saoürs

A midi 741 +• 8
A minuit 748 -i- B
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Tableaux vivants
Lamodsdosefaire pe;ndrcdos
mot fb d.coratifi s ir ie visage
vont d'êt.e iaacée par la sociotfrai-glaise.

(LesJournav.x)
Les fe.nps sont durs, la vie est chère
Et les beeoins vont grandissani.
Pano/e .' Que de ma.uvais sang
Au fil desjours il nous faut faire,
L'Art gérnit, pleuro sa misère,
Se lamente et se désespère,
Et sur un ton net et cassant
La palette, plutót amère,
Dit son désespoir impuissant.
Les temps sont durs, la vie est chère
Et les besoins vont grandissant l
Courage, pincsaux, voici l'aube
D'un êgeneuf qui sera d'or
Qu'importe qu'on raille ou qu'on daubo
Si tout au bout git un irésor !

Avez-vous lu, dans les gazettes?
Foil i das toiles et des panneaux !
Place aux genres ultra-nouveaux l
On va peindre sur les binettes.
La mode a trouvé ce moyen
De sourire enfin aux artistes,
D'en faire des peintres-modistes,
Pour leur bonheur et pour leur. bien.
Dans la note précise ou floue
Au gré du caprice et des gouis,
En tons ou violents ou doux
Les dames auront sur la joue

Des tableaux divers. Et le teint
— Bon goüt que d'étrange sdéroutes ! —•
Pourra s'ornementer de * croütes »
Au iisu ü'arborar le satin !

Bravo ! Multipliez les termes,
Railleurs, et mettez en chanson
S'il vous chante la new-fashion
Des polychromes épidermes,
Mais voyez ia joie et l'émoi
De nos eco/es de peinture :
Que de travail d'après nature
Pour les palettes sans emploi l

Aleert-hbrrenschuidt .

Kéca'ssïssgie
On annonce Ia mort, h Banme-les-Dames
(Doubs), de Mme Brelet, mère de M. Breiet,
préiet de la Seiae-Inferieure.
Mme Brelet était agée de 88 ans.
En cette penibie circonstance, nous adres¬
sons è M. le préfet ia viva expression de nos
siiieères condoléances.

TaMeau «Se l'o»e«aïc« pewr
la A.égsoïs-«S'BI«5Ksa®Mï'

Sont inscrits au tableau de concours pour
Ie grade de chevalier :
M. Payot, chef<le balaillonan 129"d'infan¬
terie (;i« 82) ; M.Yachal, capitaine d'artiilerie
au 2e d'artiilerie a pied (n» 36) ; M. Vüleneu-
ve, sous-intendaiit de 2e claase au Havre,
(ao 10).

Poar ïcs Ctass«15«Is»^sa« a ISscIxot »
«t«-Iet tSiw-ae 2 u>S3

OnserappeBe qu'aux termes d'un arrêté
eis date du 12 février courant, M. Viviaai,
ministro de l'inslruction pubiique, a décidé
Föiiverture au mols da mars prochain, dans
les laeuités de3 lettres et dans les facultés
des sciences, d'une session de baccalauréat,
fre et 2epartie, « esckisiveoient réservéa aux
Candida's appartanant a ia classe 1913,ae-
tael ement incorporés on ayant obtenu un
sursis d'incorporation », a la condition qu'iis
se soient présentés sans succès a une session
précédente dudit examen.
Dans mie circulaire qu'il adresse anx ree
ieurs, le ministre de instruction pubiique
déeide que fes dispositions de i'articie 7 du
décret du 31 raai 1902, d'après lequei le bé-
néfico de Fudmissib'lité aux épreuves oraies,
après échec a ces épreuves, est acquis aux
Ciudidats pour les deux sessions suivantes,
a Ia condition qu'ils se présentent ponr ré-
parar leur échec devant tafaculté oü ils l'ont
subi, ne seront pasapplicablesaux candidats
qui se présenteront a iadite session.

Ea conséquenco, ies candidats qui, après
nn ccheö subi aux épreuves oraies a la ses¬
sion d'octobre darnicr, disposaient encore,
en exécution de I'articie 7 susvisé, de la ses-
saon de jniilet prochain pour se présenter
aux épreuves oraies en conservant Ie béné-
fice do leur admissibiiité è I'écrit, continue-
ront è jouir de eet avanlage s'iis venaient a
échouer è ia session de mars.
Do même ceux qui a'élaient présentés
pour !a première fois a la session d'cctobre-
novembre 1913 et qui ont échoué aux épreu¬
ves oraies de cette session, ponrront se pré¬
senter de nouveau aux épreuves oraies des
sessions ordinaires de juillet et de novembre
1914.

Ponfs et Chajissêcs
A ('occasion d'une tournéo d'iaspection de
M. Widmer, inspecteur général, les locaux
des services des pouts et chanssée3 av&ien*
arboré bier le drapean national.
En canot automobile, M. I'lnspectenr, ac-
compagné des Ingénieurs du port s'est rendu
sur les divers ehantiers oü il a examiné
l'état des dilférents ouvrages en conrs d'exé-
cution. Ii a été mis an courant des procédé3
employés pour assurer ie service des ehan¬
tiers, et des difficultés rencontrées pour la
réalisation des travaux.

Un AranSveirsais-©
L'office du consnlat des E tTni3 d'Amé-
riquo avait arboré hier son pavii ■. national
h i'occasion de l'anniversaire de la naissance
de Washington, premier président de ia Ré-
pubiique des Eïats-Unis.

^onYclksiariliffles
Le MSossgainiviSle

Le cargo neuf Bougainville, de la Sociétó
des Chargeurs Reunis va procéder sous peu
a ses premiers es3ais.
A eet elf. t un équipage va être formé. . Lo
Bougainville doit être commandé par M.
Paris, capitaine de l'Amiral-Chamer, de la
même Compagnie, actueliemeni . u repara¬
tions.

Cesninaude dun gfcssssej?
A la suite des briilants résuRats donnêt
par les beaux steamers ü passagers Rouen et
Ntwhaven, construits par la Sociétó des For¬
ges ct Ghantiers de la Médi erranée pour la
bgne de Dieppe a Nswhaveu, t' -dministra¬
tion des Ghemins de (er de FElat vient ds
confier aux ehantiers du Havre la construc¬
tion du nouveau navire qu'eile desire met-
tre en service sur cetie ligue.
La commandé en a éte re?ne hier matin
paria direction des Fo ges et Chanliers. G'est
une décision qui, en réjouissant nos ouvriers
havrais, tait grand honueur è nos ingénieurs
et a la qualitó de la main-d'oeuyre locale.
Le nouveau navire, qui prendra le nom
de Versailles, aura 93 mètres de longueur,
soit 1 mètre de plus que le Rouenet le Neio-
haven. Sa largeur sera de 11 mètres, soit da
50 centimètres supérieure a celle des précé-
denis balimenls; mais ce qui distinguera
particulièrement ce nouveau navire, ce sera
ia puissance da ses machines.
L'augrnentation des .dmensions du navire
devait naturellement en trainer une augmen¬
tation de ia puissance du moteur, mais
aussi I'administration exige que la durée de
!a traversee. qui fut de 2 heures 42 minutes
avec Ie Newhuven soit encore sensihiement
réduite.

Ij® 1Tae?s4 Mgvteefianto
Le grand steam yacht. Bacchante, dont 13
propriétaire, M.Mebier, est aecedó récem-
ment, recruteactnellemsnt un équipage, qui
sous Ie commandement du capitamo Via«id,
le conduira dans un port anglais pour y être
vendu.
La Bacchants doit quitter le Havre demain
mercradi.

Re Vesnmgfe
Hier après-midi, est elitre au port Ie trois-
mats norwégien Vanadis, venant de Cuba
avec un charg meut d'acajou.
Genavire qüi avait quitte le port de Smta-
Gruz, le 6 janvier, sous Ie commandement
du capitaine Thoresen, a éprouvé au cours
de sa "traversee le maurais temps sigaaié
dejè.
Le Vanadis a en des bordés arraches sur
plusieurs mètres è babord et a triaord. II
a pris place dans le bassin de la B.ure.

]®£sX'is-«s<r» slwiugrr
Une dépêche offieieiie de Palmi anuoncs
que Féquipage du vapeur danois Nautiek ,
qai s'est échoué a Ibiza, court un grand dan¬
ger.
Une dépêche du cap Lizard au Lloyd an¬
nonce qua, d'après nn radiotélégraairae dut
vapeur ailemaud Trautenj&ld, ie vapeur aiiö-
mand Wildenfels, allant a Calcutta, en veie
des signaux «lo détresse. Le Wildenfels sg
trouverait dans le goife de Gascogue, as
Nord du cap Finistère.

Res sttx's"» Smuês-SISea
Vers quatre heures quaraute-cinq du ma¬
tin, un nommé AndréLoGuen, agó deSO
ans, marin, deraeurant rne de Gromliy, 5,
se promeaait dans la rue Victor-Ilugo avec
deux bouteilles sous ie bras. L'nne coate-
nait de la-inenthe, l'autre de Forangiae.
II ns put oil ne voutut dire aux agents qui
la rencontrèrent oü i) se les étaient prGca-
rées. Ges derciers I'o it alors mis k la dispo¬
sition de M. le commissaire de police de la
quatrième section.

— II... ne vous genera done pas... ce
soir ?. . .
— Ah!... Madame la marquise aura
encore besoin de moi . . . ce soir ?
Madame de Rysdaie eut Fair de réfléchir,
bien que tout fut décidé en son esprit. Elle
demanda encore :
— Vous êtes bien certaine que la lettre
aura été remise a l'lieure que je vous ai
dite?
— Parfaitement, Madame la marquise...
döposée chez le concierge du chateau...
une minute ou deux avant que le facteur
apporte le courrier.
La marquise jeta alors un regard oblique
vers un indicateur posé sur sa table ; elle
calculait : « La lettre était done entre ses
mains vers deux heures. . . elle a dü s'affo-
ler, d'abord, éprouverquelque malaise phy¬
sique... mais elle est toujours solide : la
deraière fois qu'eile a eu un bébé, elle se
promenai! le matin. Elle se sera done vite
remise, elle aura cherché le meilleur train
a prendre ; car il n'est pas possible qu'eile
résistc a la tentation de se dresseT cette
nuit entre nous... avec cette espérance que
par cela seul, elle m'écarte è jamais de
lui . . . Elle est done en route . . . elle va ar¬
mer a Paris, vers la fin du jour... elle
descendra dans un hötel quelconque, sous
prétexteque sa maison n'est pas organi-
sée. . . Et cette nuit. . . Ah ! cette buit ! . . .
comme on va se moquer de vous, ma chère
petite duchesse ! » *
— En quoi puis je ètre utile A Madame
la marquise ? mterrogeait Alice, commcn-
gant de ranger ses chapeaux.
— J'ai besoin de la seconde dépêche
boutvousle dire, Alice!. -. Et quóique.

vous n'ayez guère d'inquiétude, puisque
votre mari ne quitte pas la chambre, rc-
tournez done a votre magasin . . . Malgré
toutes ies roueries du cidrc de Normandie,
j'aime mieux que vous soyez la quaud le
second télégramme arrivera.
Le visage d'Alice se rembrunit un peu.
— Madame la marquise m'avait fait espé-
rer qu'en échange de ce service. . .
Mais elle se reprenait, tout embarras-
sée :
— Ge n'est pas précisément ce que je
voulais dire, Madame la marquise, puisque
je suis trop heureuse de metlre mon dé-
vouement tout entier a Ia disposition «le
Madame la marquise. .. Mais enfin... j'a¬
vais espéré que. . . que cette lettre — cette
lettre que Madame la marquise. . . a certai¬
nement apporlée a Paris ?. . .
Du bout de son petit doigt, la marquise
ouvrit-un tiroir de sa table et Alice put
apercevoir l'enveloppe, dont elle avait eüc-
même tracé l'adresse jadis, et qui devait
coutenir l'aveu de sa faute primitive.
— Vous savez bien que je n'ai qu'une
parole, Alice ; mais ce dévouement dont jo
ne doute certainement pas, doit trouver qu«3
je ne l'ai pas encore bien sérieusement mis
a l'épreuve ?. . . Allez done me chercher la
dépêche qui est sur le point d'arriver chez
vous. . . et vous saurez ce que j'attends de
vous. . . pas grand'chose, allez ! . . . surtout
pour nne fine mouche comme vous... alle-»
done!

(A
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En vente an grand bazar et aux
GAEEI1IES I»«j HAVRE.

li» ESIxe eanglanie
tie 1» rsie fle la Ilalle

M Giberi, commissaire de police, s'est
rendu hier è l'llospice Général, an chevet du
blessé, Charles Ileute, lequel a pu répondre
nux questions du magistrat, un certain
mienx s'élant produit dans son état.
D'après la declaration du biessé, la scene
sanelante ne so serait pas passée ainsi que
l'orit déclaré plusieurs témoins, lesquels1
craignaient, sans dome, d'être compromis a
leur tonr. . ... .,,, ,
Heute et Cocagne s'étaient bataiilés dans
la rue de la Halle et l'agresseur avail semblö
abandonncr la partie.
Ileuto s'en allait avec ses camavades et
élait en train de leur expliquer dans la rue
d'Estimauviile qu'ils avaient en tort de le re-
nnjttre en presence de Cocagne, lorsque ce
cj^rniQi' surgit a nouveau au milieu du grou¬
ps et, sans mot dire, enfou^a son couteau
dans la poitrine de Ileute.
Cocagne continue de prêlendre quilne
s'est pas servi d'nn couteau, rnais sa culpa-
biütó ne parait plus douteuse.
C'est un repris de justice qui vient de pur-
(ger six mois de prison a Rouen pour vol.

§ulletm des (Sosiétés
Soeiété Mutuelle de Prévoyance des Em¬
ployés de Comsiiercc, au siège social, 8, rue
C&ligny. — Telephonen° 220.
Cours Techniques Commerciaux
Cours dn Mnrdt

Langui Fiungaisk (Prof. M. Pignó, Directeur
d'Ecole Communale). — Do 9 h. 1/3 è 10h. 1/1.
Calligrapiiie (Prof. M.Laurent, Directeur d Ecole
Communale). —De 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.^
Aritiimbtiqük (Prof. M. Pigné, Directeur d Ecolo
Communale). — De 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.
Anglais Usuel (Prof. M. E. Robme. Professeur
au Lycée). — l" anuóe (Section B). do 8 h. 1/*

^ Anglais Commercial (Prof. M. Gibbs).- S'année,
De ö h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Espagnol( Prof. M.Vassia, Vice-Consul d Italië).—
1" annêe, dé 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ; 2»annee, de 9 h.l/2

Arithmétique Commerciale (Prof. M. Laurent,
Directeur d'Ecole Communaie). — De 9 fi. 1/2

DACTYLOGRAPHIE. — De 8 h. 1/2 &10 tl. 1/2
ia Soeiêté se charge de procurer a MM.les Nego¬
tiants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
clor.t its auraignt besoin (lans lours bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi» & 1&üispositiOD
des sociélaires sans emploi.

Groupc Espérantiste.— L'assemblée généra¬
le aanelle, aura lieu domain mercredi, a 21 lieu-
res, a l'Hótel de Ville, satie I. ,
Ördre du jour : i. Lecture du proces-verbal de
la dernière assemblée générale ;2. Compto rendu
financier ; 3. Exposé administratif et moral ; 4-
Election de 6 membres du Comité.

Ei® Fél»
Un commencement d'incendio s'est déclaré
hier apres-midi, a vine lieure et quart, dans
S'impnmerie de M. Le Templier, rue bonte-
nolle
Les voisins s'élant apercus qua de Ia fu-
mée empiissait lo local et sortait par les fis¬
sures des fenètres, donnèrent i'aiarme et
les pompiers furent prévenus.
Ijs vin rent sur les lieux, sous los ordres
de M. Raynaud, sons-lieutenant, et après
*ono demi-Reure de travail, tout danger lut
écarté.
On pense que Ie feu s'est communiqué ü
tme caisse en bois qui avait été laissée trop
prés du poéle. Getto caisse contenait du
plomb.
Les dégats paraissent importants et con¬
sistent en materiel d'imprimarie. Comme
personne ne s'y trouve a i'hem c de midi, ics
pompiers avaient dü detoneer la porte pour
pénéirer.
Aloi s que les sapeurs-pompiers se ren-
daient sur !o iieu dn sini'-tre, i'un d'entre
eux a été vietime d'un iacheux accident. Au
moment cü la grande échelle passait rus
Victor-Hugo, prés des établissements Vaxe-
laire, i'un des servants, Ie sapeur Magnat,
qui se Irouvait sur le siège arrière, perdit
l'équilibre et tcmba sur le sol. Dans sa chu¬
te, il se contusionna la fesse et la hanche
gauches.
Reievé par les témoins de l'accident, il fut
aussitöt ramené a la caserne, et le chariot
automobile s'en tut chercher le docteur Le-
roy, major des sapeurs-pompiers.
Ceiui-ci, après avoir examiné Ie sapeur
constata que ses blessures n'oflraient pas de
'gravité.
Par mesnre de prudence, il l'envoya a
l'llospice Général pour y ctre mis en obser¬
vation ct reccvoir ies soins nécessaires.

l'a Sssccèss eaïis s>récé«ï©s4
C'est du déiire ! jamais on a vu au Cinéma
tin succès pareii, a celui que fait chaque
soir, au grand film Napoléon !, la fouie qui
depais le commencement de ia semaine se
presse au Cinéma Gaumont.
L'adaptatton musicale qui souligne trés
heureusement cette ceuvre magistrale est
particnlièrement soiguée et fait ressortir les
«lagnitiques tableaux : La distribution des
aigles, — !a charge de Ohain, — l'anéantisse-
ment de !a vieille garde ü Waterloo, — la
mort de Napoléon, etc., etc.
Aujourd'hui, Mardi-Gras, la présentation
de Napoléon sera l'aite en matinée et en
eoiiée.

!,e * Ascïtlesitts
En l'aisant une chat8 dans la chaufferie da
steamer Guadeloupe, un cliaufteur du bord,
Prnrre Jaouon, agé de 41 ans, demeurant 9,
qnai Notre-Dame, s'est contusiormó au
Ihcrax. , ^
II est entré en trailement a 1Ilopital Pas-
leur.

*
Un chsrretier, Eniiie Martin, travaillant
chez M. Thomas, n» li, rue Carnot, a Har
lleur, est tombé de voiture sur la route de
Uouelles, hier a midi.
Comme ii s'était fait de multiples contu¬
sions, Martin fut transportó en voiture
l'Höpital Pasteur.

Ilenri Delamare, agé do 34 ans, journalier,
demeurant, 'J, rue Robert-Surcouf, travail-
lait a décharger du sable du navire Dupleix,
forsqu'ii recut une cuve sur une jambe et
fut gravement contusionné. II est entré a
l'Höpital Pasteur.

iUiituelle Commerciale Slavraise. — La
reunion do bureau qui devsit avoir iieu co soir
mardi est remise au ven.dredi 27 courant. La
réunion générale semestrielle aura lieu dans ia
deuxième quiczaino de mars, M.V1.les societaires
seront coavoqués individuellemeut.

Soeiété llavraise <3eTaiaiionrs ct Clat-
i'oiis. — A l'occasion do Ia fete du Mardi Gras,
Ia rénétilion de ce soir est repoitéo a jeudi,
h.'tö. Présence indispensable pour etude de
nouveaux morceaux.
Pour les adhésious, s'adresscr 6, cours de ■Ia
Répubiique.

Union Amicale Sportive des Ouvriers
Coiffeurs dn Havre. — Le président et ies
membres de l'Amicale ont l'honneur d'informer
les personnes qui désireraient venir au eoncerl-
bal, offert a leurs membres honoraires et aux fa¬
milies des sociétaires, quo cede iêie aura lieu io
dimsnche 1" mars, a 8 U. 30, a la salie de la Lyre
llavraise.
Cede réjouissancc aura Iieu avee Ie graeieux
concours do Mme Arioux-Gertain, professeur de
piano ; Mile II. Debris, professeur de piano : Mlie
Germainc X... ; M. Aubin, barytou da la Lyre lla¬
vraise ; M.Chandelier, chanteur; M. Ilem-Hil, des
concerts liavrais ; M. Folloppe ct Ch&tel, sociêtai-
res
It y aura distiubution de cadeaux aux dames.
Pour couvrir les frais, il sera perqu t fr. d'entréa
par personne. .
Gnc feuilie do location est ouverle a partir du 23
février, salie de la Lyre llavraise .
— ~3gg.

LE SAVON DE TOILETTE

MALACElNE
produit de granoe parfumerie, est
neutre, sans excès d'alcali ; onctueux,
adoueissant. il est vendu partout oü
l'on acliète la Crème Malaceïne
Grands Magasins, Parfumeries, Phar-

Coiffeurs, etc., 1.25 le pain.macies,

Les Pilules Suisses sont diurétiqnes, eliea
activeiH les fouctions du rein, par lequel
s'éiiminent en grande partie les impuretés
da sang. Si vos reins l'onctionnent mal, pre-
Iiez des Pilules Suisses. 1 fr. 50 la boite.

gasia Billet
Un jeune liomme de seize ans, Félix Jamet,
sans profession, domicilie è Saint-Denis, a
étéarrêldè six heurrs qnarante-cinq, lundi
matin, ft la Garo du Havre, pour avoir voyagé
sans billet.

3V1naOTET,M!f!iSTS.».rHUïasr«-17,rJ.-ïMn.E3

Caves Générales
BAISSE desVINS
Les cours ayant subi une légère baisse durant les mois froids, les

CAVES «JÉSJÉSBASiES ont traité quelques affaires importantes qui

Jeur permettant d'offrir a leur Clientèle :

"Vin rouge Clos -Mont ague.
Vin blanc Graveites» ...

fr.

fr.

LeLiirc

Lelürc

Les CAVESGÉNÉRALESvendent en détail auxprix degros

Thé Chambard Le plus agrêafcMdes Purgatifs.

Au Havre, Gufiroult fut excellent el eut des
coups de picd tres précis. Les trois-quarts firent
une belle parlie. Les avants furent plein d'ardeur.
Ailen particuliórement actif et utile. Lewis a été
a la hauteur de sa vieille réputaiion.
A Nantes, l'équipe a paru dósemparée et st elie
ne fut pas éerasée, c'est pour beaucoup grSco 4
Tliil et a Hervoche.
Ajoutons quo le HAC reneontrera le 13 mars
prochain sur son terrain de Sar.vic, l'Aviron
Bayonnais.

Match cl'Association
A l'occasion du Mardi-gras un match d'associa-
lion mettra aux prises deux équipes du ttflG, l'une
formée de joueurs de rugby et l'auire de cross-
men.
L'équipe représentant la section de rugby es¬
sayera do prendre sa revanche ayant été baltne
la saison dernicre par deux buts.
Go match se jouera eet après-midi, 4 3 h. 43, 4
Blóville, terrain du IIIIG.
L'équipe du cross-country sera ainsi composée :
But : Rosay ; arrières : Ledun, X .. ; demis ; Bé-
casse, Lesauvage, Bouvreaux ; avants ; X...,
Mouquet, Arnoult. Lameiile ct Bellet.
Remplacants : Barreaux, Anquetil, Lejeune, etc.
Geile du rugby sera formée sur ie terrain. Sont
SDéciaiernent-convoqués : MM.Terny, Belloc, La-
niuré, Salessc freres, Leroux, Léger, Fontaine,
Bellanger, Tirel, Cardine, Chspdinc, Wirz, Brown,
Ribeil i'rères ct tous les équipiers dispouibles.

Folies -Bergère
Continuation des représentations da grand
sriccès de la magnifique revue locale A ïjA

Les nouvelies scènes obtiennent
chaque soit' na succès trés mérité. Aussi est-
il prudent de retenirses places fi l'avance au
Imreau de location onvert tous les jours de
11 heures a midi et de 1 li. 30 A 5 heures.
Tramways a la sortie du spectacle. — Direc¬
tions Graviile et Grands-Bassios.

Mardi Gras, erssiaêl paré, masqué et
Iravesti, duns lo Café-Grotte. — Concours de
Costumes. — Ncm'oreux prix, en espèceset
objets d'art.

QEAIDCINÉMAGAUMONT
Anjonrd'hui MARDI-GRAS :
Batïaée et ®als*ée de gala
avec le célèbre film ;

Les Cent Jours
dont la mise en scène, l'ir.terprétation de
Napoléon et les superbes tableaux consti¬
tuent un ensemble merveiileux. Co film est
un chef-d'ceuvre incomparable, surpassant
de beaucoup tontes les ceuvres qui ont éte,
on peuvent ctre filmées sur Napoleon.
Ce programme sera complété par :
Us» Bïravsse S'iAy H de Ia
série des grands films artistiques Gaumont
et quantité de vues hors de pair.
l'readre ses places en location. (Tele. lo.31)

THÉATBES^ CONCEBTS
Gr&ml~ThéMre

Ce soir mardi, 26" representation de l'in-
(arissabla succès, La chaste Suzanne, l'opé-
rette fi spectacle dont tous les morceaux
sont chaque soir bissés et rappeiés d'en-
thousiasrne. A l'occasion du Mardi- Gras les
spectaleurs sont invités a prendre part ü ia
bataille de serpentins ayant lieu au final du
2e acte : Le Moulin Joyeux. Bureaux 8 lieu-
res, rideau 8 h. 1/2.
Jeudi, première representation, reprise de
Mam'zclle Nitouche, l'opéreite en 4 actes
d'Hervé. M. Dumbrine interprétera Ie röle du
Major, M. Donchet celui de Célestin, et Mlie
Lanoux celui de Nitouche. Le spectacle com-
mencera par L'Etincellc, la charmante opé-
retle de Pailleron. Bureaux 8 heures, ri¬
deau 8 h. 1/2.

(Conférenceset §ours
Cours gratuits de PhotograpSiie. — Lo
tours prévu pour co soir, a la Soeiété llavraise
£ l'hotographie, n'aura pas lieu.

Communications$iverses
Adjudication. —Hier après-midi, avait lieu, a
rilótel de Yiite, Tadjudication des Travaux ae
construction d'un Collecteur en magonnerie de
briaues de 1 m. 60 de hauteur, sous la rue d Itna,
entre la rue Marceau et le boulevard de Gra-
ville. , . .
La dépense est évaluêe a .
Dénense a l'entreprise, 266,373 fr. 89 ; somme 4
valüir, 83,620 fr. 11. Total, 300,000francs.
M. Morgamk adjoint, prèsidait ces operations,
acxquelles assistaient : MM.ie gcnéral Gnpois ct
Lang, conseiüers municipaux ; Sturmliriger, inge¬
nieur municipal du service des égouls et de 1in¬
cineration ; Henry, receveur municipal; Rollet,
controleur de3 comptabiiités.
Voici le résultal de cette adjudication, a laquelie
se présectcrent douzo soumissionnaires :
Offraient comrae rabais : MM. Camus, Besse et
Drieux, 2 0/0; Bourreiy, tl 0/0; Gouement et
Lcprevost, a 0/0 ; Ed. 'lhomas, 8 0/0; Lelroux,
1 0/0 ; Ambaud, Grandury et Gneu, 8 0/0 ; Jean
et Dure), 3. 10 0/0; Louis el Robert Girard, de
Benuvais, 8.73 0/0 ; Clavier, de Montreuil-sous-
Bois, 6 0/0; Entreprises Thireau Morel, 9 0/0;
Laborde, de Levallois-Perret, 3.10 o/o.
MM.Gancalon ct G«,de I'avilions-sous-Bois, de-
msndaienl une augmentation de 2 0/0.
il. bourreiy, du Havre, est déclaré adjudica-
lairei

Représcatatton do Gala
JLa Saisic. — Eva

Nous avons annoncé la representation de
gala qui sera donnée samedi prochain, sons
les auspices de la Municipaiité, au benefice
de l'ÖEavre des Colonies Scolaires de Ya-
cances.
L'intérêt pbilanthropique de 1OEuvre be
néficiaire suffirait pour rtcommander celte
soirée 4 l'atteniion.
On sait l'excellence de son róle et la va-
leur de ses résultats. Chaque année, eüe
assure le séjonr 4 la campagne, pendant plu¬
sieurs semames, 4 des ceataines d'enfants
dont la santé subit Ie3 meilleurs cfl'ets de
cette vie au grand air, dans les meiileures
conditions hvgiéniques.
Mais en dehors de ces considérations hu
manitaires, la soirée de samedi so signale
tont particulièrement par l'intérêt artistique
de sou programme.
Gelui-ci comprend en effet une grande pre¬
mière, la création an Havre d q Eva, opérette
de Frantz Lehar, dans laquelie paraitront les
meilleurs ariistes de ia troupe de M. Viguier,
qui viennent de triompher dans la Chaste
Suzanne.
La soiree commencera par La Saisie, la
joiie eomédie d'Albert Fox, que l'imprésario
Baret a inscrite au programme de ses toar-
nées ct dont les reprises sont toujours as-
surées dn meilleur succès.
La localiou pour cette representation excep-
tionnelle sera onverte le jeudi 20 février.

©fci-ele Lyriqae
Le Cercle Lyrique donna it di manche sa
matinée mensuelio SaTTedela Lyre llavraise.
L'empressement de sea habitués, une tois de
plu3, d'assister aux charmautes réunions de
cette bonne phalange artistique, fut coa-
tirmé.
Au programme, parmi les bons artistes, so
firent entendre M. Tiiy, comique, qui, dans
son répertoire, mit l'audiloire en grande
gaietó ; MM. Beuzebosc et Vasse, violqnistes,
furent vivement appréciés dans Rip-Rip, tan-
taisie de Planquette ; M. Demonge, baryton,
4 la voix chaude et bien conduite, remporta
les succès qu'd méritait dans ia Damnation de
Faust et Les Chrysanthèvvs ; M. Maurnel, avec
une diction parfaite, monoiogua finement :
On recoit les Moulut ; M. Fernandez, chanteur
de genre, d'une voix harmonieuse, detailia
avec beaucoup de succès de jolies chansons
de son répertoire, et les applaudissements
lui furent prodigués , M. Geornis, comique
troupier, produisit un fort bon cflet, 1audi-
toire applaudit et Facteur et le createur, M-
M. Foiiain, régisseur de la Soeiété.
Le gros succès du concert tut la fine piece
de Fr. Coppée : Le Trésor, en vers. Dös le le¬
ver du rideau, une miae en scène des mieux
soigaécs, témoignait du mériie artistique du
régisseur. L'interprétation réussie de cette
pièce fut faite par M. M. Fo lain (le due Jean
de la Roche Morgan). Celui-ci, doat 1éloge
n'est plus 4 taire, détailla son role avec Ie
sentiment qn'il comportait ; M. Maurnel
(i'abbé) montra beaucoup de naturel ; Mlie
Maggy (Vóronique, nièce de Fabbé) produisit
'effet d'una excellente comédienne.
Une sauierie, sous la conduite de Mlie
Siéphanne, termina cette charmante matt-
uéo.
, ) ""

GHAN9ETAVEIHE
Rue Edoiiarfl-Lai'ue

Aü MARDI-GRASdo Ts-avcstis
Nombrsux et Magnifiques Lots
ENTREE : CENTIMES
L'entrée de 50 centimes sera remboursée
aux personnes diuant dans BEtahlissement.

DistribuilondesLotsapartirdo1heure

CONCERTTOÜTELANïïiT

BtLLARD-PALACE
Go soir, Grand Concours de Costumes. Défilé
de 9 4 11 heures. Nombrenx prix, distribu¬
tions 4 partir de 2 heures du matin. Concert
a grand" orchestre. Soupers, prix modérés.—-—-—■*'
K26AK2) CAFÉ MA«9ES3fIC

Place Gambella
Suecès ! Suecès ï

Bordeaux - Seldoc, chansonnier poète,
dans ses ceuvres, et !a fine disease Lily
Loved. Gonc?rt Tzigane.
Marsaï Gav b s Matinée. (Divert toale la
nuit. Croustilies, soupers, sandwich.

FasulRsio
Mardi-Gras, salie de !a Lyre llavraise. Ce
soir, a 9 heures, Grand bal paré, masqué,
travesti. Grand concours do costumes.
Entrée : Un tranc.

TIHAGE8 FIPIANOIEFIS

Du S3 Février 1314
Crédit Fonoler de France

Communales 19 OS
Le numéro 130,739 est remboursé par 200,000
francs.
Le numéro 408,977 est remboursé par 23.000
francs.
Les 8 numéros suivants sont remboursés par
5,000 frsr.es :
645.318 1 665 072 I 416.328 I 2.456
148.929 I 1.446.630 I 881.79-3 I 901.512
Les 100 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 1,000francs :
1.071.8241.III.043 315.696 283.704 167.673
1.026.197737.615 870.0261.177.485896215
435.576 160.044 338.620 091.329 896.414

1.068269 2245271.032.183 645.883■1.112.702
223.070 172.999 436.345 326.817 442.453
913.7861.156.489900.283 100.827 537.863
359.529 926.405 133.152 36.183 836.859

1.055.791 8S2.972 786.565 597.102 225.538
804.715 158.484 503861 728.522 093.970
580.789 517.947 230.902 868.202 731.967
940.435 686202 823.395 483870 418.731

1.037.067692.450 72.828 899.981 511.891
74891 80.2S8 100.697 693.189 328.468
886.304 456068 483629 311.943 391.148

1.121.260 598127 17.775 834.429 908.844
458.597 842.7461.191.191698202 223.524
693.743 458.736 221.043 505812 118.093
278.346 778.833 194.8341.186.007559.807
578.559 748.084 080874 361.9121.096.625
561.170 832.310 125.174 870.239 659.829

Footliall Association
Le HACdemande a sous loucrun terrain de foot¬
ball pour mars et avril; s'adresseraM. Schsdegg,
palais de ia Bourse. , „ ,
— Ce soir, réunion dn comiié ; dimanohe finale
de la Coupe do ia Ville du Havre ; Eliminatoire a
Boulogne de la coupe Natonale.

Ilavrc-Sports. -- La réunion du bureau et de la
commssion de football aura iieu demain, mercre¬
di soir, a 9 iieurcs, au siège social, Grande Ta¬
verne.
Amicale sportive des Accaclas. — Dimanche der"
nier io 129' de ligne mixte a battu la 1" do l'ASA,
Par 2 4 1. , „ .
ASl de Montivilliers (2), match nul avec la 2- do
l'ASA, lal. Cette dernière ne jouait qu'avec buit
joueurs. . . .
Demain soir, a 8 h. 1/2, réunion a lEcola pour
tous les joueurs. Présence obigaioire.
Déptacement a Rouen dimar.cbo prochain et
payement des colisations.

Amicale sportive de Bléville. — Aujourd'hui en-
trslnemect au Blein Air pour les joueurs dispo-
nibles. , . „ . , ..
Demain mercredi, réunion a lEcole, a 8 h. 1/2,
pour les joueurs do 2' équipe (cotisations, com¬
munication importante). "
Dimanche prochain la 2' équipe jouera contre
USF (3;, au Plein Air. ...
La 1" équipe dt minde match pour dimanche
prochain. Ecrire a Marcel Godfrin, rue Aimable-Le-
blond, 29, Sanvic.

Bex© Aassïasse
Tous !es mardis et vendredis,
Boxing-Club du Havre, de
soir, cours particuliere.
Cours populaires et entraiuement de 8 heures a
10 heures du soir. . . ,
Pour tous renseignomenls, admissions, etc., s y
adresscr : au Ring du Dispensaire, 43, rue du
Docteur-Gibert.

Courses n Yineennes
Lundi 23 Février

mix APOLI.ON. — (Au trol moRlc). — 8.500
francs. — Disiauce ; 2,800 mèt-es. — 1. Khar-
Iboum, a Mmo veuve A. Forcinat (Deziéray). — 2.
Kouma iJeandot). — 3. Keste (E. James).
Non places : Kanaris, Kléber, Eillala, Kernevel,
Que Faire, Kellermann, Keepsake, Kaiser, Keep¬
sake.
prix manov. — (Au trot altelé). —2,300 francs.
— Distance 2,too metres. — 1. Kassala, a M. Tiiie-
ry de Gabanes (Simonard). — 2. Kan (H. Araar).
3. Kiidaro (Bouley).
Non places " Kf-rguclen, Kyle Rose, Klibije,
maine, Kirikikie, Kilomètre.
prix uHiEi. . — (Au trot monté). — 2,000 fr.
Distance ; 2,900 metres. — ». Ilercule, 4 M,
Forcinat (M. A. Forcinat). —2. Hulan (Lintam).—

TRIBUN AUX
TribunalCorrectionnelduHavrè
Audience du 23 février 1914

Présidenc9 de M. Tassard, vice-président

ELLESVOÜLAIENThlÖilTER
LEURTROUSSEAU,.,

G'est de Ia fille Marie-Jalienne EbraD, 21
ans, et de son amie, la nommée Germatna
Maillard, 20 ans, qu'il s'agit.
Ces deux jeunes personnes firent, aux Non-
velles Galeries do Fécamp, des visites si fré-
quentes qu'clles attirérent l'attention des
employés. Et le 31 janvier dermer, eües lu-
rent arrêtóes au moment oh elies empor-
taient six jupons, un corsage et un tablier.
Quelques jours auparavant, elles avaient
pris une fourrure de 23 francs — ce n'était
certainement pas du skungs ! — et un ta¬
blier.
« C'était pour me faire un trousseau », ex-
pliquo l'une des inculpées.
A chacune irois mois de prison avecsursis,

LE VIEUX RIEHDIAHT
ET SON JEUHE ClfAARAOE

L'nn, Horace Duchatel, mendiaildéja trois
ans avant la guerre de 1870. L'autre, Ilenri
Grenier, qui n'a que dix-sept ans, fait ses
premières armes sous la direction de « l'an-
cien ».
Or done, Ie 19 février, les agents Duclos et
Locart qui ies iilaient depuis un instant,
voyaient le vieux s'arrcter aux portes des
maisons et demander Fanmöne, cependant
que Grenier faisait Ie guet.
« Je cherchais un renseignement 1 » de¬
clare Duchatel.
Si c'était Fadresse de Ia Maison d Arret, Ie
Tribunal se charge de la lui indiquer. II ira
passer deux mois dans ce riant asile oü da-
puis i'installation du qnarticr cellulaire cha-
cun de ces messieurs a une confortable cel¬
luie avec eau, électricité et chautfage cen¬
tra!.
Grenier n'aura qu'un m ois a y séjonrner.

4 la salie du
C heures 4 7 h. 39 du

Communales 1912
Le numéro 240,860 est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 1,681,038 est remboursé par 10.009
francs.
Les 12 numéros suivanls sont remboursés
cbacun par 1,000 francs :
145.749 1.674.733 I 803.126 22.103
1 085.932 143.018 566.813 493 710
302 689 1.203.086 | 1.473.816 628 588
Les cent numéros suivants sont remboursés
chacun par 600 francs.

d'Or
TOUÏE IiA KUIT

Mardi-Grask la Brasserie
1, p»se Tltisps, 1

Choucroute de Strasbourg boupers froids

Thêêtre-Cirque Omnia
CINEMA OMNIA PATHÉ
Aujourd'hui mardi, en matinée, 4 3 heures
débul du nouveau programme de cinöma-
tograplie de la semaine, dont ci-dessous
la composition ; ,
Programme du mardi 24 février au lnndt
3 mars inclus.
Matinee : mardi, mercredi, jeudi et diman¬
che.
Pour la première fois an Havre :
Les Ctnq kous de tlUVnvède,
adaptation cinématograpbique du caef-d'oeuvro de
ra'il d'Ivoi. Principaux iuterprètes ; MM. Paul
Lnclc, de la Scala de Paris (Lavaiède) ; Godeau, du
Théatre de l'Odèon (Bouvreuili ; Moreau, du Thea¬
tre do la Monnaie doBruxelles(Sir Murlyton); Mlie
Suzanne Goldstein, du Tbédlre du Gliaielet (Miss
Amett), mise en scéno do M. Andréani.
/j-s Ruines de Louqsor ct de Karnak ; Caroline
fait du sabotage, scène comique.
Le programme se complètera par les vues
suivantes ;
Max collectionne les cliaussures, scène
de Max Under, jouée par l'auteur ; Un Mammifere
acrobate, Le Tsmandua, série instructive ; l'.dtie-
journal, dernières acluaiitös du monde entier
Bonsoir.
Avis. — Except ionne llemenl dmain mer¬
credi a 3 heures, Grande Matinée avec !e
nouveau programme l Iie» soms
de Lavaiède,

MAEBI-GRASA TOETOÏÏÏ
CB.4KD BAX, JfSasvjné et 'ff©a vest ï

Avec la concours de
Hademoiselie HOVlSSfcORE
engagee en ce moment au Théatre-Lirqne
de s®a ris, pour Ie concours du monde du
« TANGO )). '
MB© ROUISSIiOK® exécutera cette
danse devant ies fidèles tubitoés de Tortoni,

Gritnd Succès lil
Etablissement ouvsrt toute la nuit

Soupers chauds et troids Menu soigné

017.092
35.924
093.171
690.991
562.756
1.445.968
1.412.931
856.004
970.690
1.368.920
112.801
527.233
1.052 178
1.990.366
1.641.224
806.647
1.491.714
1.149.202
1.971.465
1.998.008

1.194.795
42.018
48 398
966.345
97-2310
1.113.286
63S.898
1.371.639
1.524.198
76.246
845.834
1.034. 833
21.241
827.937
890.9i7
981.231
431.304
463.020
1.965.115
935.261

182.600
1.012.030
1.799.702
926.893
894 381
237.790
1.320.638
1.346.509
768.639
1.562.108
1.624 702
1.171.832
721.690
960.075
1.527.091
t .392 227
1.297.610
399.801
753.270
915.769

120.980
913,562
401.623
1.620.214
281.983
050.398
1.537.191
1.183.OH
1.332.787
1 324 187
1.838.246
1.534.277
1.467.484
758.103
t. 530.459
t .572.568
1.711.672
1.914 909
189.209
i 301.608

1.328.251
1.039.169
731.280
1.600.919
5 203
469.137
1.132 830
1.802.050
87.322
869.894
t. 782.957
431.339
1.865.088
124.443
802.455
49.767
887.730
841.339
580.533
1.921. 716

, Kil-

3. Hsmmerless (M. G. dc Waziéres).
Son places : Haïcha, Haulin, Gilérien, Hér&clite,

monté)
— 1.
— 3,009
Jean qui
Koeur

LESSIXHOISDEPRISON
DüPBÜPRIÉTAIRE

Non placés
Hip, Hamle, Ilégire, Ihoidy.
DACMESNIL (au trot

francs. — Distance ; 2,800metres. -
Bit, a M. Joffcrd (M.C. do W-zieres).
(M.Bufouri. 3. Journalière (E.
X n placés ; Jour de Veine, Jamna, Jockey, Ju-
Eon II, Jone.
prjx de moscou (au trot nttcle).—3,000 francs.
Distance 2,900 metres. — 1. Indiana, a M. IL-J.
Meijs (Bakker). —2. Jardinirr (Borrionne). — 3.

"°Nf.n piacés : Judith, Joyeuse, Kaolin, Krupp, Ju¬
piter, Jeune Virois, Jattaturn, Irma, Ideal, Jahel,
Incroyable, Impéria, Javanaise, Invincible, Jean
Ribaull, Ivress'e.
PRIX KVLMIA(an trot monté). 5,010 fr. — Gla-
tanre : ï,50j metres.— 1. lssy les MouUaeaux, a M.
Ed. Marctllac (Renaud). — '2. Ins (Gnudde). — 3.

^Non'placélf! Junon, Kentucky. Jalousie, Jalap,
Java.
prix de bagatelle (au Irot sllelé), 3,000 fr.
— Distance : 3,200 metres. — 1. Juarez, a M. V.
Gavcy . — 2. Jour d'Espoir (M. P Vieii). — 3. Jabes

(MNonpteésn:ali'va C., Hochc, Intrépide, Havre
Sac, lmberbe, Iroquois, Iana.

Résultats Pari mutuel
Pelouse 5 frPesage 10fr.

C11EVAUX

BRASSEEIEUNIVERSELLE
(il BÏLLAKMS)

GrandConcoursdeCostumes
Dciilc He 9 heures All heures 1/3
Aperitif de 4 h. 3/4 a 7 heurea
Soiree A partir de 8 li. 3/4

DÉJEUNERS & DINERS 2 FR. 50
"Vlo ou Blèr® compris

Potage ©u Ilors d'OEuvre, 3 Plats au choix
1 Entremct, 2 Desserts

Les Tickets d'ccirêe seront remboursés aux
dineurs.

B10»i:s«B! STff LE
Co soir, Mardi-Gras, ü 21 h. 30 précises,
Grand Bal masqué, paré et travesti.
Letravestin'estpasderigueur.

§ulïetin des (Sports
Football Rugby
Championaat de FPance

Nous avons dit hier que to Havre Athletic Club
avait ballu H Stade Nantais par 13 points a 3
Voici comment noire confrère I'Mulo relate Ie
match :
Le match s'est jouê au Vétodrom
Princes drvant 2,u00 spectaleurs, sou.:, ... .....met
sur un terrain trés glissant.
Dans la première mi-temps, a la sui.e d une
descente on drihblings des avants havrais, Gardct
sur passes de Favrel déborde la defense adverse
et marque un essai que Guérouit transforme.
Irnmédistement après, dans les mêmes condi¬
tions, Hervoche a le ballon et marque un essai
pour Nantes. 11n'est pas transformé. Les Havrais
reprennent l'avantage et aménent un second es¬
sai réussi par Engelbach, fait comma ceitii de Gar-
det II est pneore transformé par Guérouit. Ln
moment les Nantais sont dangereux grdce surtout
aThil eta Ilervécbe. Co dernier sediappe et
n'est mis a terre par Ducasso qu'a 5 metres acs
huts havrais. Le jeu est longtemps alternative -
ment dans les deux camps, raais ce n est qu a la
39»minute qu'après un dribb-ing de Allen, suivi
d'une mêiée, plusieurs avants havrais s eCtron-
drent sur le ballon. G'esl Baer qui marque un
troisième essai pour le Havre. II n'est pas trans-
forniA
Dans la seconde mi-temps, Nantes fut, sauf cn
do rares occasions, réduil a la défensive, maïs les
Havrais no purent marquer malgró Ja supêripritö
de ieurs avants. Au debut, Favrel ainé a raió de
peu un essai, mais un crocbe-pied indiscutabie
Farbitre ne l'a pas vu, l'a empêchó do le marquer
H. A. G. - Arr. : Ducasse ; 3/4 : Engelbach
J. Favrel, Gardet, Guérouit ; 1/2 : Lewis, Qorco ;
avants : A. Favrel, Boivin, Nerbcuf, Baer, Girar-
det, I. Goicadan, Tinei, Alien..
SNUG.-— Arr. ; Monoier ; 3/t . Gramer,
Bêguct, Aacelin, Hervoche ; 1/2: Perl huy. B 'U-
nin ; avants ; Thil cap ), Gauthier, Josse, Kenau-
dineau fróres, Stcff, Auzanet, Alfred Eluere.
La victoire des Havrais élait pr-uescomptée. L'é-
qui do a affirmó sa supérioriló et les dribbiings des
avauls bien suivis et bien menós au debut ont
permis do marquer deux beaux essais a la suite
de passes des trois-quarts rlébordant les ai.es do la
défense adverse, tl est yr«i quo Nantes avait un
arrière de fortune, lo titulaire, Tardieres. n ayant
do.s Daru au moment du départ et ce ce fut pas un
mince handicap. Dans la seconde mi-temps, les
Havrais accuièrent les Nantais sur lcurs buts par
des attaques en dribbiings chercbant St trouvant
la touche sur les coulre-tlribbhogs

1«Course. —12 part,
Khartoum (écttrie)—
Kouma
Keste
2' Course. — 9 part.
Kassala
Kan
Ktldare
3' Course. —11 part
Hercute
Ilulan
tiammerless
4! Course. — 8 part.
Jean qui Ritj
Kceur
Journalière
5' Course. —19 part.
Indiana
Jardinier
Joiietie
6' Course. — 8 part.
Issy les Moulineau. ..
Iris
Irma
!• Course. —10 part.
Juarez.
Jourd'Espoir
Jabós

73

2150

2350

26 —

4730

13950

15-

7250
17—
21—

1»30
1550

13
1450
1350

13 -
t330
1450

1950
1850
53—

38—
22 50
1750

1350
24-
2650

31—

IISO

14—

12-

3150

56

8 50

46-
1650
13-

6 50
7 60
16—

7 -
10—
7 —

6 50
7 -
7 50

8 50
7 50
24—

1530
1250
9 CO

6 —
12—
1650

PRONOSTICS DE LA PRESSE

AuSessH, 8 4 .Féwrxer
l'RIX DF. PASSY
. Négro, Lo Balal'ré If.
. Le Sylphe, Mambrino.
. Negro, Le Batafré II.
PRIX VALEXTIXO
. Ec. Liènsrt, Boslon IV.
. Prince Christian, Scoff 11.
. Ec. Licnart, Boston IV.
PRIX DU VIADUC
. Consent, Sainte Freya.
. Conscrit, Fronton Basque.
. Consent, Sainte Freya.
PRIX CASTIGLIOXE
. Boston IV, Mambrino.
. Caiei dal, Boston IV.

La Libefti Boston IV, Mambrino.
pfix beaumanoir

Paris'-Sport Ondêe II, Gob.
le jockey Ec. Veii-Picard, Diana Vernon.
La Liberie Ondêe II, Gob.

PRIX DE LA I AISAXDERIE
Paris-Soort Sainte Freya, Tribun II.
le jockey Ec. Vielt-Picard, Sainle Freya.
La Liberie ...... 3»iute Frcva Tribun U.

Paris-Sport . ■
Le Jockey. ...
La Liberie. . .

Paris-Sport.. .
Le Jockey
La Liberie —

Paris-Sport .. .
Le Jockey
La Liberie....

Paris-Sport....
Le Jockey.

M. G. .., 26 ans, joarnalisr, volait, le 13
février dernier, A une maison de notre ville,
quatre cuirs verts qui veuaient d'être dé-
barqués du steamer Amiral-de-Ker saint. Soa
camarade E. B..., 21 ans, lui avait donné un
sérieux coup de main dans l'accompiisse-
ment de ce vol. , ,
Or, depuis ce délit, M... a fait tin hénta-r
ge. Le voilé propriétaire dTmraaubies a
i'ont-Lévêque, d'un fonds de commerce u
Paris etc etc»
Avant dé jouir de ces biens, il faudra qu'il
ailie passer six mois h l'ombre ; soa cama¬
rade B... lui tiendra compagnie pendanf
trois mois.
Défenseur Me Duteil.

PÖURQUOI FIT-iL OPPOSITION ?

II est surprenant de voir le nombre dc
gens qui se croient obligés de faire opposi¬
tion lorsqu'ils ont été coadamnés par défaut.
lis ne se doutent pas que, s'ils n'ont pas de
sérieux arguments a faire valoir, l'oppost-
tion n'a pour résultat que d'augmenter le
montant des Irais è leur charge.
« Pourquoi ave-z-vous fait opposition 7 »
leur demande M. te Président.
« Farce que jo n'ayaia pas rcf/u Te papier, »
disent les uns. Pour rien, disent les autres.
Georges L. . . est de cenx té, le 24 novem-
bre étaut eu état d'ivresse, il avait irappé un
passant, insuité les agents et fait rebeliion.
II récolta pour ces divers délits buit jours
de prison par défaut. II fit opposition.
—• Voas trouvez que c'est trop I interroge
M. le Président.
— Oh 1 mais pas du tout, répond L. . .
Iautiie d'ajouter que le jugement est coa-
firmé.

QUELQUESVOLS
Léon Jagan, journalier, avait pris l'habitu-
do de se fonrnir gratuitement de charcute-
i'ie chez M. Martineau, ruc do la Gomedie. La
charcütier, qui no irouvait rien de dróle d
cette plaisanterie, surveilia étroiiement la
jeune hornme et iiait par le piucer au mo¬
ment oü il dérobait un jambon. Jagan entre¬
prit alors de démontrer au charcütier qua,
sans êlre un Jean Boin, il avait eucoro quel¬
ques principes sur la course a pied. Mais,
hélas, i! alia se jeter dans Les bras d'nn pom¬
pier qui l'arrêta au passage.
Trois mois de prison A Parnate ur ae cnar-
cuterie.
— Léon Le Guillou, ajusteur, profita le 12
janvier dernier de ce qu'il avait été pris
comme extra a ia Brasserie Tortoni, pour
dérober line paire de bottines, et un porte-
monnaie con tenant dix-neut trancs a des
employés de l'établissement. 11 avait com-
mis la'veille un vol de 12 fr. EiOè. 1Hotel Mo¬
derne.
Deux mois de prison.
— Jeanne Tliionllent, domestiqne cbes
Mme Bertlielot, intermédiaire au Mont-dc-
Piété, a vole a cette dernière deux montres
et deux bagues. Eilea en outre pris des ceufs
chez une épicière an compte de sa patronm»
et les a emportós.
Quatre mois de prison. ,
— Enfin Famateur de coton Pierre Dela-
londre, journalier, a récoité, pour s être pro¬
cure le 23 decembre dernier deux kilogs d®
cette merchandise è même une batte, un»
peine de deux mois de prison.

ABUSOECOHFIANCE
Eaeène Dubourg, 26 ans, charretier an
service de Ia maison Auvray et Geiiroy avait
été chargé le 28 novembre dermer de iatra
urm livraison pour la maison Tinei. II avait
encaissé le montant de Ia tacture s elevant A
Ia somme de 44 fr. 20. . .
A peine tut-ii en possession a® 1argent
qu'il ramena son camion a i'êcurie, et s em-
pressa de disparaitre.
_ j'avais perdu vingt francs, expuqne-t-iï
an Tribunal. Alors j'ai eu honte de rapporter
le reste, je i'ai gardé. .
Get excès de timidité lui vaat un mots aa
prison.

LES CüUPS
A... qui avait récoité trois mois de prison
nar défaut pour avoir grayement blessó Ia
chef de bordée Seuso en lui envoyant na
cailiou a ia figure, entend, sur opposition
réduHe d'un mcis la peine de trois mots ae
prison précédsmmeot prononcée.
Délenseur : M6Goty.
Edouard Louis Le Coz, 18 ans, riveur 4

digoement tcté le piomier de Fan, en frap¬
pant une passante, en brisant uce vitrine, et
en faisant rebellion aux agents. It était ivro.
Un mois de prison et cinq francs d'amende,

OPPOSITIONPROFITABLE
S'il est das gens auxquels Foppositioa
n'est pas profitable, il en est dantros qui ojt
tout lieu de s'en fèüciter. G'est Ie cas de Mlla
Palmvre Duboc, 26 uns, marchdndo do légu--
mes. laquelie avait récoité qumze jours da
prison par détaut pour avoir cambnole soa
compteur A gsz. . .
Elie parvient A détnonlrer qn olie est ab-
soinment innocente de ce méfait et le Tribu¬
nalprononceson
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André Toequeville, ffgé de 21 ans, sorti le
45 juin dernier do la maiscn do correclion de
Rouen oü ü veoait d'y snbir une peine de
Eix mois d'emprbonnement, so plaf.ait bien-
töt, mucide faux cerliflcats, Chez mi habi¬
tant de Bihorel, an prejudice duquel il de-
vait, pen après, commeltre un vol. Puis,
quelqucs jours plus lard, a Saiat-Martin-da-
Vivier, ii réussit ffss faire remettro plusieurs
sommes d'argent par des clients de son pa¬
tron.
Continuant alors !a séri9 do ses méfaits,
il déroba des cent's a one match-iade do
Souen, Mme Foutrel ; le löaoüt, il s'empara
d'uno bague en or et de 8 francs au prejudi¬
ce do Mme veuve Branactot, ffYvecriq.ue ; le
48 ai ü'. pénéiraai par escalade dans la mai-
soa liabilte par ies époox Basset, a Ganze-
vilie, ii y déroba one somme d'argent ; le
tendemaiu, retournanta Yvecrique, il vo!a
au prejudice do M. Morice, dans i'immenblo
duquel il péne tra cgaicment par escalade,
Bus somme de 83 francs. Puis ii commit en¬
core d'auires vols, notamment a Moltevillo,
Chez Mmc veuve Patin; a Limésy, chez M.
üeveaux oil il déroba des bijoux et de l'ar-
gent; a Moiteviiie, chez M. Pignoquo oü ii
prit una brgue, etc., etc.
Mme Yve Patin, qui est agée de 84 ans, le
recommit formeiiement a i'audience. Trés
alerte inai.gré son grand age, c'est ells qui
donna réveil et se mil a ia ponrsuito du
coapabte ; i'ayant sorpris alors qu'il s'était
introduit dans soil logis, par effraction. Les
gendarmes arrêièrent Tocqueviiie dans un
cabaret, ff Limesy.
L'aceüsé avoue tons les faits ff ['exception
d'nn cambrioisge qu'il aurait commis au
prejudice de M. Pignoque, voiaia da Mme
Patm.
I! a déjff été Irois fois condamné.
Pour sa defense, il prétend qu'il ne jouit
pas de toutcs ses facu.tés mentaies ; naais la
doctenr Bosquet, médecin légisto a Yvetot
lui docne un démenti sar ce point.
•Recdnr.u coupuble surtoutes ies questions,
Tocquevillo est condamné a huit uns de tra-
vaux forcés et Uix ans d'mterdiciion de sé-
jour.
Defenseor MeDurand. Requisitions de M.
Uiiief, Eubsiitnt du procureur gsnérat.

Clêhire «2©Ka geess®n
Gelte affaire était la tlernière de Ia session,
it. ie président Le Gomie, qui a dirigó les
Sébats avec una conscience, une impartia¬
ble remarejuabies, a remereié en termes
clioisis ia jury du concours éclairé qu'il a
apnorié ii i'ceuvre de la justice.
Ar ant de se séparer, les jurés ont fait en-
tre eux une coiiecte qui a produit 91 fr. 45
et qui sera répariie entre ies ceavres suivan-
tes : SaMaisou de i'Ënfance, a Rouen ; les
Eolants abandonnés de Grand-Queviüy ; les
Miueurs traduits en justice de Rouen et
ceax da Havre ; ies Engagés Volontaires de
Paris.

Pour les Rentiers
La Cour d 'appel de Paris (arrêt du 24 octo-
t>re i913)rles tribunaux de Paimboeiif (4 avri!
>913),d'Abbeviile (5 février 1913),de B!ois(20
septembre 1912),de Grenoble (22février 1912),
je Marmande (21 octobre 1911), de Nantes
(27 avrii 1810), de Dieppe (22 juin 1910), de
Carcassonne (3 raars 1910),la Cour d'appel de
Bordeaux (arrets des 2 mars et 13 juillet
1909), ont choisi la Nationale-Vie pour
dCS constitutions de roxitos vktgères.
Ges désignations, venaut après beaucoup
d'autres, consacrent la confiance que la Na¬
tionale inspire a tous par sa situation iinan-
cière exceplionnelie : ses réserves libres, no¬
tamment, supérieures a ceiles de touts autre
Compagnie, sont pour les rentiers un gage
de sécurité hors de pair.
Envoi gratuit et confidentie! de tons ren-
seignemenis et tarifs demandés ff la Natio¬
nale (enterprise privée, assujettie au con¬
trole do l'Etat), soit au siège social, 2, rue
Pillet-Will, ffParis, soit aux agents généraux
én province, et notamment ff SIM. A.
BI 8JA S&r5fet fi'ila, 13, place de l'Uötel-de-
i'ille, au Havre.

ILlA. MODE
La Coiffure se trans fes-me complètement .

Les Italians.
Une grande révolntion s'opère en ce mo¬
ment dans le royaume do ia coiffure. Nous
ne voulons pas nous attarder sur ie sujet des
perruques de couleur, si mal accueillies l'au-
tre jour, mais cette revolution se passé
dans la forme donnée ff l'édifice do la cheve-
fure. Coiffure haute, mousseuse, sans chi¬
gnon et dégsgeant complètement le front. II
est vrai qu'elie se rattrape sur les oreilles
qui sont plus cachées que jamais et sur les
joues oü descendent deux longues mèehes.
Geci est la detcription de ia coiffure extra-
non veile.
Ge dötne élsvé néeeisile un grand choix
d'ornemenfs. D'abord, foute une intéressante
et belle collection d'épingles, de fourches, de
peignes en éeaiile blondeou jaspée,en corne
transparente, avec monlure de similis, ou de
viais brillants.
C'est ensuiie la série fort attrayante des
Bandeaux, nceads et motifs lont scintillants
de peries, de paillettes et de gemmes :
« tours v en similis avec mélange de feuiilage

léger et toufl'e de fleurettes en soie parse-
mées de similis ; cordons de similis formés
par une petite rose de tulle perlé ; cordon
de gui aux fenilles poudrées de similis e'.
dont les baies sont des perles tines; aigrettes
en verre filé émergeant, soit d'un motif de
perles on da paillettes, soit d'nn cabochon
rococo formé de fleurettes en satin et gaze
métallique ; bandeaux en perles d'ambre,
perles de jais et similis, disposés en grecque
ou en riviere ; cercies de similis auxquels se
raStache au milieu, par devant, ou sur le
cöté, une trés petite aigrette en verre filé
resserrée par un auneau do similis ; barret-
tes pailiefées avec plume de vautour aux
barbes taiiiadées, dont ia cóte disparait sous
une iigne de paillettes ; bandeaux-résiles en
perles et cabochons de crista! ciair de lune,
vert émeraude, bleu suphir, rubis, amé-
tliyste ; bonnets de thfatre en velours on
satin de couisur, perlé, paillaté, bredé de
füs, ganses et galons métalbques.
Les biondes aftécfianaent le bandeau ds
jais ; ce bandeau est préparé par la moffisle
sur la têle memo do la ciiento ; on place au¬
teur de la têle une serie de roiuce eouronne
de velours noir iaitonnée et c'est. tff-dessus
quo l'on drape ie tulle perlé ea l'enrouknt
avec des épingles qui fisent momentané-ment
les püs. Au devant, jaste au milieu, se dres-
se une aigrette de verre ou de jais.

vfc ü
Dès qne !e printemps s'annonee, dn moins
fait sentir son approche dans ie monde de !a
mode,- sinon dans la temperature, on voit
éclore (onto la gamme des rubans.
Les robes en comporteront pas mal : voici
d'abord la petite robe ronde sans rctronssis.
f.C'est l'étoi d'une perlo fine, la robe de Mimi
Pinson ». Elie est cerolée de petits volants
troncés. en ruban d'une teinte tranclunlc,
légèrement badicés et de iargenrs dilferett-
tes ; en taffetas crissant, gorge de pigeon
avec ruban bleu Nattier, eile est tout ff fait
au goüt du jour. Si on préfère les volants
crénelés qui habïlièrent nos mères, n'on-
biious pas non pins de les onrler de ee petit
rabao a picots, naïf de ton et de dessin. Sons
la transpïrence des bouillonnés de tulle ou
de mousseline, goütons aussi la note vive
d'un ruban de taffetas circulant ff sa guise,
apparaitsant ici pour disparaüre iffetvenant
se nouer-en arrière.
Une large ceinture do reban enserrant
mollement la taille est nouée derrière, ff i'en-
fant. Aves ses ioags pans ftoltants au gre de
ia marehe, la ceinture, avec ses énormes co-
ques icnant tont Ic dos du corsage avec on
sins pan, siiffit fforner une robe foute unie.
Moins volumiaeux et convenant mieux aux
robes d'usage courant, voici la ceintcre en
ruban n» 20 ; nouée devant en doubles paus
alourdis de franges en ruban écossais on ff
sa disposition sur robe de serge bleue, cela
peut tenir iieu de toute ornementation.
Dans i'ouverture d'un corsage, un petit
morceau de large roban donne nn effet de
gilet facile ff faire et pas bien coütenx : nn
petit coupon de 25 ff 30 centimetres de ces
merveilleux rubans brochés ou lamês, et
c'est ff peu de frats de quoi rend re élégante
la plus simple parure I... II n'est pas jus-
qu'aux fourrures qu'on no double de rubans
froncés et hérissés en crête ; coquetterie ff
part, c'est la fsgon pratique do rafraichir la
doublure d'une écharpe. Un til de fronce au
bord d'un de ces larges rubans et un simple
bati peuvent suffire ff char.ger la doublure
d'un manchou, si vite souillée par ie contact
de la fourrure, des gants et de tout ce qu'on
entonce daas ee commode fourre-tout.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 23 février.

La lenus du marebé s'est un peu araéliorée air
jourd'hui et les transactions ont été plus aci"
raées.
Notre 3 0/0 est soutenu a 8730.
L'Extèrieure espagnol- fléchit a 9050et le Turc
a 8660.Le Serbereprend a 8! 30.Les fonds russes
s'iuscrivent en hausse : le 3 0/0 1891a 7830, Ie
1896a 7320, le B0/0 1006a 10360, le 41/2 1909a
97 to et le Consolidéa 91 10.
Nosétablissemonts de crédit sont mieux dispo¬
sés. La Binque de Paris(ermine a 1.666,le Comp-
toir d'Escompte a 1,0S3;le Crédit For.cier a 902,ie
CréditLyonnais a 1,697et la Société Générale a
813.
Dansle groupe des chemins francais, Ie Lyon
co e 1,283,ie Nord 1,690et i'Orléacs 1,3£0.
Le Rio-Tintoreste lourd a 1,781.

SMRiillBRÊÜÏÖIALE
Graville-Sainte-Honorine

Patrcnaffs Laïgaeds GraoiHe.— Le président et
la Gonseil d'aüministraiion remercient les norn-
breux amis qui ont jusqu'ici répondu a leur solli-
cilation en faveur de l'ceuvre ; ils font appel a
toutes les personnes qui voudront bten s'intéres-
ser a son développement, en les priaut (l'adresser
leur adhêsion route Nationale,69.
La modeste souscription de cinq francs comma
membre d'bonncur et. trois francs eomme tnembre
parlicipant est, en rnéme temps qu'un encourage¬
ment pour les dirjgeanls, une ressource indispea-
sab'e pour leur permettre de poursuivro le but
moral et d'éducation récréative qu'ils ont assumé.
Toutes les adhesions seront done recucs avec re¬
connaissance.

Biéville
Bureau de hienfaisance (3*l.'ste). — M. Louis
Brindeau, sénafeur do la Seine-lnférleure, 10l'r.
Bureauxde la Mairle. — A I'occasion des Jours
Gras, les bureaux de ia Mairie seront l'ermes au-
jourd'hui mardi, a partir de midi.

Réparatlousaux Ecoles. — II est rappelé que
l'adjudicutionconcernant les grosses reparations
aux Ecoles aura lieu le samedi 28 février, a qua-
torze heures.

Harfleup
Ba!ds la SociétéMusicals.—LaSociétéMusicale
d'll&rfleura do.nnê,dimancho soir, a ses mem¬
bres honoraires et a ses sociétaires, un grand bal.
La salie était richement.décorêe de guirlandes.
Le soin de celle decoration avait été laissé au boa
goüt do M.Lambert, qui s'en est aequitlé avec
tionneur ; nos féiicitations a M.Guypour le soin
qu'il mit a pavoiser sa buvctte.
Les honneurs da la saite étaient faits par MM.
L. 11.Petit, directeur ; Léon Joiy, secrétaire; Loi-
scl, trésorier, et Tdouret, membre du bureau.
Un orchestre trés bien composé et placé sous
la direction de M.G.B..., lit tourbillonner les
couples jusqu'a l'eubc.
Parml l'assistance nombreuse, nous avons nota
la presence de J! Voitoi, viee-prósidence de la
SociétéChorale ; M.Grenet, directeur do la So¬
ciété Chorale.; M. Bailiobay,directeur (te l'ünion
Patriotique llarüeuraise ; MM.Ruby et Dumont,
administrateurs de ia SociétéChorale.
A Ia lin de la première pnnie une quote fut
faiie parMilesFauvcl ct Iléricher, accornpagnces
de Mil. Cadinotet Goisy.
L'après-midi,a 2 b. 1/2, la Société avait orga-
nisé un bal d'enfanl: paré et ti avesti qui fut en
tous points réussi.
MilesGauffer (Libellule) et. Lucas (nsrmsndc),
conduiles psr de chaimants cavaliers : Cadinot
iicexicain)et Bruger (page) lirent uco quóle qui
fut des plus fructueuses.
Pour terminer cette tele, une tombola fut lirée.
Saint-Romain de-Golbosc

Etateioii.— Naissances.—Du IS février : Mar
cel Langé, route Nationale.—Du 19 : Bernard Le-
coq, route de la Gare; Hoger Dupró, hameau do
St-Michel.
Dices—Du14février : Marie Baudcy, épouse
Tassel, 33 ans, sans profession, rue de 1'Aqae-
duc.—Du 13 : Esther Bxrray, veuve May,72ans,
sans profession, rue Félix-Faure.—Du 17: Jlarcet
Langé, 2 jours, route Nsiiona'e.
Mariage.—Du 17février : MauriceLecerf, em¬
ployé do commerce au Havre, et Germaiae Lan-
giois, saas profession, rue de la République.

Bolbec
Volet Complicitide Vei.— Dennis un mois, M.
Prosper Lefraiifois, igó dn 62 sns, ouvrier tissc-
rand, s'était mi's en ménage uvea una fiiie de 20
ans, Blanche Levasseur, a laqueile 11avait .pro-
mis ie mariage. Cmime i! avail toute condmeo
en elte, il lui remi ttsit sa clef. 11devait s'en re-
poolir. Rentrsnt chez lui, i! consUitait la dispari-
tion d'une quanlité de torchons, draps, serviettes,
chemises de femme, mouchoirs, etc.
Renseigaements pris, i! porta ses soupcons sur
BlancheLevaascur. Interrogée psr la gendarme¬
rie, C8tle-ci reconnut êtrc 1'auteur du vol ; elle
déciara qu'clle avait eu une complice dans la
personse d'uue femmeOrange, demeurant 28,rue
do la Grcgeatte. Toutes deux ont été l'objcl d'uu
procés-verbal.
f'orda par an Chien.— Ssmedi, vers six heures
du soir, ie noinmé Alexandre Beuzebosc,age do
35ans, en passant rue Pierre-Fauquet-Lemsitre,a
été rnordu a la jasnbe gauche par un chien qui
stationnait snr le trottoir.
Beuzebosca porté plainte a !a gendarmerie et
a requ ies soins du dosteur Deschamps.
L'animal a été visité par SI.Blond, vétérinaire-
sanitaire, qui l'a mis en observation.

Liiiebonna
Balde l'harmenk LesEnfants ds Lilieisonne.—Le
bat organise lous ies ans par la Société de musi-
que Les Enfants de Liilebonne,a obtenu un plcin
succes.
Les choses avaient du reste été bien failes,
aussi convient-i!dès le debut de rendre hommage
sux commissaires organisateurs de la fete el de
leur adresser nos plus sincéres féiicitations.
A huil heures précises, les portos du bal
s'ouvrent pour livrer passage a un nombrcux pu-
biic et l'orcheslre, composé de i'élite des musi-
ciens do 1'harmonio, prelude par une introduc¬
tion fort applaudie, aux ébats chorcgraphiques de
la jeur.esse.
Les flours, répandue&a profusion dans la salle,
y jetiient, avec leurs parfums, uno note de gaiclé
des plus charmantes.
L'heure du commencement do Ia fête sonne
ertfia. De«couples gracieux rélégammentenlaces,
s'élancont, se nalancent, voitent ct tourncnt dans
un ensemble ds precision admirable. Los joiies
nuances des costumes feminins, réfl élées psr
les nombreuses glacés qui ornent Ia salie, offrent
a i'ocille spectacle le plus agréable.
Eraporles par le lourbiilon de la danse, nos in-
lassables danseurs ne s'aperqoivent pas que les
neures passent avec ur.e rapidité vertiginetise.
Aussi toute cotto jeunesse enftévrée par la danse,
esl-etlo sttxpèfaitolorsqu'eile aporend qu'il est
deux heures et demio et quo la fêle est ter-
minée.
Ajoutons qu'un banquet intime, qui a réuni
commissaires et musieiens, a clöturé cetle bril-
l&ntesoirée.
Gonnevll!e-!a-Mallet

Concoursds mustque.— Lc Comité des Fètcs,
dans sa reunion du 19 courant, a décidó d'orga-
niser pour lc 3 juiliet prochain, un concours de
musiquo, auquci pourront prendre part ies Socié-
tès de 2eet 3° divisions.
Nous en publierons le programme procbaine-
ment.

Bréauté-Seuzeviilö
Accident.—Dans la nuit do samedi a dimanche,
M.Lefévre, honiine o'équipe, a été Idessóau front
en aidant a relever un wagon déraiüé dans une
macceuvre.

Fécamp
Dansies Fontset Citsusséss. —Aux termes d'un
anêtéendato du w) février 4914, M. Frédérie
Morgan,pontier do 1" classe, attaché dans ie dé-
partemeiit de la Seine-Inf'érieure, au service du
port de Fécamp, a été adnas, sur sa demande, a
fsire valoir ses droits a la retraite a partir du 46
l'évrier 4911.
Foire de Motre-Damedemars.— Cette foire se
tiendra le samedi 28mars prochaiu. Des primes
knportantes seront. tliouées pour tes animatix
amenés et vendus sur place.

'•*" "*"■NouilleUes Lucullus
Rivoire &Carref

saotées ats benrre frats ou aux Jus de Viande.

' NOU1LLETTESLUCULLUS 1| . —-̂
fii?.=S»i"sagiv.

UsiHEs:LYON.MARSEIltE.PARtS.MÜLl;OUSE

Les animaux seront exposés sur Ia place Thiers
a partir de acuf heure's du matin.
Unjury spécial sera instituó pour décerner les
primes qui seront dislribuées a la mairie a partir
de deuxheures do l'après-midi.
La foire aux chevaux aura lieu comirte d'habi-
tude sur la place de l'IIötel-de-Viile.
Arrsstaiionsds cambrioleurs.— La police muni¬
cipale a mis en état d'arrcstation les nommés Jo¬
seph Desert., dix-oeuf ans, marin, demeurant, 44,
rue des Prés ; Eugène Enautt, 48ans. marir,, de¬
meurant cóte de !a Vierge,et Louis Danvid,üix-
Lraitans, marin, demeurant, 47,rue dos Prés.
Cestrois individus sont incuipés ou compromis
dans les vols avee effraction qui ont été c'ommis
dans !a nuit de jeudi a vendredi chez M.Vaiin,
mécanicien, oü un trousseau de clefs a été rté-
robé, et dans les bureauxd'araiement do la Séche-
rie de Morues, oü un coffretcoatenant cinq lonis
a dispsru. Le coffrcl vide a été relrouvé prés du
dépot du chemin de l'er, boulevard de la Répu¬
blique.
Eugène Enault est ce jeune homme dont Is jus¬
tice eut déja a s'occuper alors qu'oa le soupoun-
nait d'avoir pcovoqué des incendies a bord de
ptusieurs navires de pêche oü it était embarqué
comme novice.
Chuteds bieyelstio.— En descendant a bicy-
cleue ia rue Gtiaries-Le-Borgno,dimancho soir,
vers six heures et demio, un jeune homrn»nom-
mó Houiier, employe a l'usioe a gsz de Fécamp,
revenait de Goderville. AHant a une vitesse mo-
déréo il fu' umversé par une automobile.
Htlevé par des peasants, il fut conduit a Ia
pharmacie Sore!, rue Alexandrc-Legros,oü des
soins empresses lui f rent predigués.
Onreieva do multiples eorrlusions a la figure.
It put ensuilo regsgaer seul sou domicile,rue
de Rouen.
toresse. —Procés-verbal a été dressö par Ia po¬
lice conire le nommé Louis Vandepontsecle, dit
Sergent, jeurnalier, sans domicile ti.xequi a été
arrété sur le quai Bsrigny, dimanche soir, a neuf
heures. En trébuchant, il avait brisö un des car-
reaux de ia devanture do l'épdeerieBuret, au coin
do la rue du Domaiue ; il n'y a pas eu de plainle
de portee pour ce dernier fait, Sergent ayitnt pro-
mis de dédommager le propriétaire du carresu.

CALVADOS

Honfleur
Conceitmunicipal.—Le Gonseil municipal s'cst
réuni m semame deroiére a l'Hótel de Vitie, salie
habituelle das séances.
—41.Balie, rapporteur, donne conn ffssaneedes
(ravaux des réimions qui ont examine le projet
doe (ravaux a faire au port de Honfleur. La dé-
pense totale s'élèvcrait a cinq millions deux cent
mille francs, avec la participation do un million
c nq cent mille francs per Sa Chambre de com¬
merce, quatre cent mille francs par la viile, six
cent miflc francs par le département du Calvados
ei le surplus fourni par L'Etat.
Actueltement, t'éclnse du bassin de l'Est, qui est
la plus profoarteet date de 4848,a son radier a la
eoto de -)- i»3J. Geile hauteur d'eau est aujour
d'hui insuffisantepour Jutter eontre les ports voi-
sins, qui s'smétiorent dans dos proportions con¬
siderables. En 48S3,Ia Ghambre do commerce
avait éiudié le projet de l'spprofoadissement du
bassin de IEst et de son écluse.
Ceprojet «urait eu le grave inconvénicnt d'ar-
rêter la navigation du port pendant plus de six
mois. 11dut ètre écarté. La construction d'une
nouvelle entree directe dans la bassin Carnot a
éléreconnue comme lo seut moyen do mettre le
port a l'abri d'une catastrophe, pour le cas oü son
unique entrée serait obsiruée, d'augmenter lo
tirant d'eau des navires qui lo fréqueutent et lui
permeilré de répondre aux besoins de la naviga¬
tion actuelle.
La Commissions'est demandé, d'abord, si !e
projet n'étsit pas prématuré. Car les travuux d'en-
diguement de la Seine ne sont pas lerminés aux
ahoi-dsdo Honfleuret it so peut que ces travaux
aient une eertaine influence sur l'orientation de
la nouvelle entrée. D'un auire eóté, le travail sou¬
mis représente un travail de longue haleine, qui
ne sera pis réalisé avant uue dizaina d'années.
La Commission,ainsi que la Chambro de com-
mrrce, estimo qu'ii est indispensable d'améüorer
progressivement le portde Honfleur.pour lo met¬
tre en mesuro de satisfaire aux exigences du
commerce maritime actuet. Eile a étudié par
quelle ermbinaison financièra la ville pourrait
arriver a fourmr lecontingent financier de qua¬
tre cent mille francs qui lui est demandé, sans
reeourir a Iacréation de cenlimes adlifionnels, la
Commissiona pensé qu'elie pourrait oblenir une
portie des ressources nécessaires en ayant re-
cours a une espécc d'ocrtoi de mer. qui consiste-
rait a frapper d'un droit minime les marchandi-
ses importées.
Unemprunt de 400.000francs, au taux de 4 fr.23
pour cent, nécessiterait u«e annuitè do 20.800
francs. Un quart, soit 3,220francs, serait payó au
moyen de cmq centimes sddi(ionnel3 libres en
492!,par suite de Famortissement de deux em-
prunls. Les trois aulres quaris, par les droits mis
sur los marchnndises importées a raison de 0,13
sur la tonne mötrique de bois de construction,
0,03par tonne do Pontile et 0,03pour toul.es Ies
autres marcbandises, devant d'aaner, d'aprés la
moyenne des cinq dernières années 47, 38francs,
somme qui, avec la précéfiente, dépasserait do
2,000francs l'aunuité nécessaire. La Chambrede
commerce resterait libre de prendre a son conapte
le droit produit par la taxation des marchandises.
Le Gonseil aaopte a 1'unanimité ces conclu¬
sions.

Pont-i'Evêque
Dispantlon.— Unjournalicr, nommé Lefévre, a
Viiters-sur-Mer,en traitcment a l'tlospiee de Pont-
l'Evêque, a disparu depuis Irois jours. On sup¬
pose que ce matheureux, qui ne jouissait pas de
toutes ses f.icultés mentalis, s'est enfui a la fa¬
veur dn la nuit et on craint qu'il n'ait attentó a-ses
jours. Toutefois, sou signalement a élè adressó a
toutes tes brigades do la region ; mais, jusqu'ici,
1C3recherches sont restées sans résuliat.

NoMvellesDiverges
Le faux agent de placement
Une jeune domestiquo sans plaee, Maria
Caryin, demeurant boulevard de la Gare, ff
Paris, était acoostée samedi soir place
d'ltaHa par nn individu qui lui denianda
si elle ehercliaitun emploi. Lorsqu'il apprit
dans quelle situation ia"jeune tide se troa-
vait il iui déciara qu'il avait précisément co
qu'elie cherchait : des commercants do la
rue de Tolbiac i'avaiont, clit-il, précisément
cbargó de leur trouver une bonne.
L'incoiimi entraina ia petite bonne dans
nn bar du qoartier oü 1!tui fi/.absorber di-
verses consommitions. 41la retiat avec iui
toute la soirée ; mais vers onze hein es et de-
mie, Maria Garvin voulut rentrer chiz eüe.
Le trop galaat plaeier lm proposa de i'ac-
eompagner. Comme ils arrivaient boulevard
de la Gare, 11lui arracha brusquenient son
sac ffmain contenant cent-viagt francs, ton¬
ics les economies do la domestique, et com¬
me eile criaitil ia prit ff la gorge menaqant
de l'étrangler. Fort lieureusement des agents
accoururent aux cris da la victime et arrê¬
ièrent le malfaiteur malgré sa vive resis¬
tance.
C'est nn réeidiviste, Antoine Mizeiier, agé
de trente-deux ans, demsuraai rus de la
Reme-RiaKcbo.

Traglque tentative ds suicide
au lïlétro

Dimanche après-midi, vers deux heures et
dernie, les uombreux voyageurs qui atten-
daient l'urrivée du Métropolitain ff ia station
« Gare du Nord », sur te quai de la voie
numéro 4, observaient depuis quelques ins¬
tants les atlée3 et venues d'une femme d'en-
viron cinquante ans, vêtuo els noir, qui pa-
raissait trés surexeitée.
Comme la rame 162, se dirigeant vers le
terminus « Porte d'Orléans », arrivait ff la
station, la quinquagénaire se jeta sous i'au-
tamotrice, oü elie demeara engagée.
Pour tirer la désespérée de sa périüeuse
situation, M. Tanguy, commissaire de po¬
lice, dut avoir racours aux pompiers de la
caserne da Gbatean-d'Gau. Grièvement bles-
sée ff la tête et portant de notnbeuses con¬
tusions sur tout le corp3, la maiheareuse
fut transportée, évanouie, ff riiöpitat Lari-
boiière.
Lff on apprit qu'eüe était venve, se nom-
mait Mme Olivier et liabitait 3, rue Ilenri-
Monnier.
— Concierge pendant onze ans, 3, rne
Henri-Moiinier, a-t-on déclaré, an domicile
de Mme Olivier, eile avait dü qnitter sa loge
il y a trois semaines. Eüe continuait toute¬
fois ff tiabiter la chambre d'une amie, dans
la maisoa.
» Gependant, nn locataire, M. Manjan, le
frère du sénateur de la Seine, avait procure,
ces jours dsrniers, une place ffMuie Olivier,
qui devait se rendre samedi chez ses nou-
veaux patrons, ff Neuilly-Piaisanee.
» Mme Oiivier était complètement dénoée
de ressources. E ie nourrissait depuis fort
longtemps des idees de suicide et récemment
elie avait vendu son mobilier et uae grande
pariie de ses effets. On peut ajouter qu'elie
ne jouissait pas de la piénitude de ses fa-
cuités. »

La iVlain noire perd
et passé... au Dépot

M.Alfred Lepaire est rentier. II conlait ff
Lagtiy, Seine-st-Marne, des jours heareux,
dans la compagnie de ses petits-enfants,
deux bambins charmants de cinq et sepi
ans doat il a pris ff charge l'édacation.
Comme tons ies gens heureux, M. Lepaire
n'avait pas d'histoire, aussi fat-il erna
quand, voici un mois, il re?ut uue étrange
mi.-sive oü mille menaces lui étaient faites.
Une Largesignature : « La main noire », ler-
minait en lettres de sang i'épitre mena-
qante.
Puis, ff hait jours d'intervalle, d'autres
lettres ss suceédèrent non moins vioientes.
La dernièro en date déciarait ff M. Lenaire
que s'il ne consentait pas ff verser 50.000
francs ses deux petits-enfants ne tarderaiant
pas ff disparaitre.
Eperdu, le rentier se décida ffporter plain¬
te contre son mystérieux correspondant.
Sur la demande du Parquet de Meaux, M.
Bichon chargea deux inspecteurs de ia pre¬
mière brigade d'éciaircir i affaire.
Ceux-ci s'abouchère-at par lettre avec l'in-
coanu, et, sons lo nom de M. Lepaire, lui
fixèrent rendez-vous dans uue station da
Métropoiitain pour lui re meUre ia somme
eonvenue.
L'immme vint exactement au rendez-vous,
et y feit tout aussitöt cueilii. laterrogé par
M. Bicbon, il déciara se nommer Marcel-Al-
bert Beaumont, ffgé de vingt-trois aus, mais
refusa de dormer son domicile.
II a été éeroué au Dépot sous Ia triple in¬

culpation de vagabondage, menace sons con¬
ditions et port d'armo prohibse. I! portait,
en elft, nn superbe couie.ui ffcran d'arröt
qu'il avait tenté de faire disparaitre... duns
la poitrinod'an des inspecteurs, lorsqu'il fut
arrêté.

STATCIVILDOHAVRE
NAISSANCES

Bit S3 -fierier. - Jesn K/HERVÉ, qua! d'Or-
Iéans, 79; AndróFONTAINE,rue de la Mailiepayc.
40i ; Jeanne MONNIER,elt'éa Robert, 9 ; Gillette
BERRj?,quai t.arnbiardie,ii ; Pierre LOISEL,rue
ü'Etraai, 48 ; Mauiieo LEROV,rue Mane-Thé-
lóse, 43; G:nevièvo FEUIlLOlEY,rue du Góné-
rat-Hoche, 73 ; Jean SAlNT-LÉüER,a Graviiie.

Le Dius Grand Choix

TISSflNÜIER
3, BJ de Strasbourg itel. 98)
'/OITUWE8 dep. 35 fr.
CYCLESCOVEMTRYRflDCOlRCra.
Vivlturlléel e : 240 fr Ewü -

A risipfimens da Jeunul LE HAVRE ||*
16, buk ro.",'TKNKr.i,a j;«

|9i
LETTRES DE MARIAGE ||.
Billets tie Naisasnca p.

DÊCÊS
Du 2-3février. — Charles PEflDRTEL,69 ans.
eordannier, rue Jacques-Gruehet, 23 ; Edmond
TERMET,77aus, rentier, rue de Ia Glacière, 48;
Adolphe DUFLO,St ans. sans profession, passage
des Mouffns,6 ; MarieCOHRÈSE,veuve VASNtEft,
41 ans, sans profession, rue Fróiiéric-Bellanger,
88 ; Séraptiine JACQUETTE,épouso ROUET,34
ans, sans profession, rue du Petit-Croissanl, 43;
Matai'deBRIKN,veuve PIERRE,33 ans, journa¬
lise, roe des Drapiers, 8 ; Marie LE MEUR,
épouse BUF,37 ans, journaiière, rue des Viviers,
33; Mirciile RALVtONDEAU,3 mois, a GraviHc-
Sainte-llocorine ; Francois RICHARD,39 ans,
journalicr, ruo de la Mailleraye,34; Aug'ustine
AUBRIL,28 ans, sans profession, rue Victor-
Hugo, 84 ; Henrietle FEP.GOQ,2t jonrs, rue
Rerlhelöt, 61 ; Nnrcisso MILLET,62 ans, sans
profession, Hospice Général ; Francois GALAIS,
Si ans, journalicr, Ilospiee Gêtréral ; Joseph
TESS4ER,6's ans, sans p-rofession,Itospiee Géné-
ral ; Ilenrietto BRCNEYAL,veuve GALLET,64
ans, rentiers, rue de Phalsbonrg, 83 ; Maria
JEANNE,épouse LANDOUARD.32ans, sans pro-
fession, rue Lemaistre, 24 ; Célestin LUGASi
44ans, cmballeur, rue de Norraandie,289.

Spécialité <£« Deail
A L'OHPHELINE, 13 15, rue Thiers
Ccnil cempSet en 12 beores

Snr demabde,aao personnsmitiée an denil parte A
aioisir a domicile
TELEPHOtiE 83

Yous ètcs prié de bien vouloir assister anx
convoi, service el inhumation de
Madame Veuve VASfttER
üée Marguerite CORÈZE

décédée te 23 février 4914, a t'dge de 44 ans,
munie des sacrements de t'Egiise
Qui auront lieu le maröi 24 courant, a
3 h. 4/2 du soir, en l'égtise Saint-Yincentde-
Paul, sa paroisse.
On se rêunira ou domicile mortuaire, rue
Frédéric-Betlanger, 8?.

FriezBiespomlerepos5emAntel
Dela part de :
^1,smargueriteFAB30E,sa fitte ; dl.Raymond
FARGUt.san flis ; li. GsistaoeCBBÈZE,son oncle;
M"°<Jeannest BlancheALEXACORE.11etM tdau-
rieeALEXANDRE,ses frère, soe.irset bel«e-sceur;
desFamiliesWAliHOUT,VASNiER,PRiEUR.SOREL,
LAMORYet desAmis.
Lesflilirs settlesseront acceptées.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le present av:s en tenant lieu.

(4230|

M'" VeuoeEVELiN,les Parents et tes Amis,
prient Its personnes qui par erreur n'auraient
pas rcqu de leltre d'invitstion, de voutoir bien
ies excuser et assister aux Gouvoi, Service et
Inhumation de
Monsieur Charles EVELIN

décédó te 21 février, a 9 heures (Iu soir.
Qui auront lieu lo mercredi 25 courant, a
7 h. 43 du matin, en l'égtise de Sanvic,
paroisse.
Le Convoiso rêunira au domicilemortuaire,
rue Gambetta, 441. (42i7)

Garcon s MM'TRiLLES! DelisisuiApériti'auQuinquina
Exigez la Marque : i^MYULS'THILLES
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Ccfut dit, ce fat fait, commesi le voyage
dc dix jours jusqu'a Irkoutsk rreöt été
qu'une randonnéeeu traiueau sur ies do-
jnainesdu prince.
Frédérie sedisait :
« Peut-ètre obtiendrai-jeenfince qu'es-
pèrcFlaviana. »
Garil s'était heurlé au mutismedeBoris,
a une resolutionde ne rien reconnoitre,de
Ite rien comprendre.
11s'y heurtait toujours.'
Mais une autre pensée occupait l'An-
glais. grandissaitchaque jour, plus domi-
nalrice, dansson esprit :
« Je doisdessillerles yeux de ma eou-
sine. Amoinsqu'clle ne soit folie,elle ne
persisiera pas a épouser un tel homme,
un ètre sansscrupules, sans véritablelion-
lteur. a
D'après les dépêches échangées, les
voyageursrencontreraient a Irkoutsk lady
ArthurGaringtonet sa lille. Troisjours de
vovageles séparaientencorede celleville.

Amesurequ'on s'en rapprochait,la déli-
cieuse figurede Mauds'évoquaitpias sou¬
vent, avecune réalité plusvivante,dans la
penséede lordHawksbury.
A l'imaginer lelie qu'elie était, délicate,
fiére, faroucbement virginale,tres afliiiée
de préjugés,de principes,et, malgré tout,
si indépendanle et d'une telle générosité
d'esprit et dc coeur.Hawskbury trouvait
de plus en plus intolerable i'idée de son
mariageavecBoris.
A se préoccuper de Maud,comme iian-
cée, de Flaviana,comme rnêre,d'ëtranges
interpositionsdcsentimentsse produisaient
chezFrédérie.
Pour Iaquelle des deux, maintenant,
éprouvait-ilune anxiété plus troublante?
Quelgenred'émolion le secouait soudain
iorsque la brune figure, gravement pas-
sionnée,s'efl'acaitpar instants, derrière la
splendeurdorée de l'auréole blonde,Iors¬
que le sourire hautain, capricieux,puéril,
maissi captivant.deTenfantgatée, se subs-
tituait au sourire lent, prolond,magique-
ment trisle, de la divine danseuse.
L'Anglais,devant la mystérieuseReine
desElfes, songeaiten soupirant qu'il pos-
sédait la clcfde l'énigmc, et il la voyait
pressantdansses bras un petit enfant.
Rivaliser?. . . Impossible!. . . Et d'ail-
leurs nul aiguillonde feu ne lui en suggé-
rait plus la frénétiqueenvie.
Mais la petite bouchc railleuse et mu-
tine deMaud,1cfaisait sóngeraux baders
qu'ymeltrait Boris
Et alorsla piqflred'une singulièrejalou¬
sie lui perc-aitles moelles, éperonuait son
aversionpour Ie Ausse jusqu'a la haiue,
iusqu'a ia rage.

Quandcelui-ci eut énoncésa profession
de foijoyeusedans la vie—ou plutót dans
les voiuptésde la vie — lord Hawksbury
lui dit a brffle-pourpoint:
— Je ne concoispas qu'un être de jouis-
sanceet d'insoüeiancetel que vous ètes,
ne saisissepasI'occasionde se debarrasser
a jamais d une obsession pénibie, d'une
menaceconstante,et persislea trainer jus-
que dans sa vie d'homme marié, le poids
d'une actionabominable, ct bien plus dan-
gereusequ'abominable.
A.celteattaquedirecte,Omiroffne mon-
tra ni eolère,ni surprise. II eut plutöt le
mouvementde quelqu'un a l'oreillc de qui
résonnetout a coup un signal qu'il alteu-
dait.
Suspendant sa marche en va-et-vient
a travers le wagon-salon, il sc planta,
l'air un peu ironique, devant son inter-
ioculeur.
—Tiens! s'écria-t-il, vous ne m'aviez
plus reparléde ca depuisMoscou.
—Yousrefusiezdem'écouler.
—Je n'aurais pas cu cette impolitesse.
—Vousne me repondiez pas. Gela rc-
vient au meme.
—Je vousdemandepardon.
—Auriez-vousréfléchi,prince?
— J'ai réfléchia ceci : e'est que, mal¬
gré ce qu'il y a de peu airnable pour
moi dans vos suppositions, l'estime que
j'ai pour vous, pour le cousin germain de
ma future femme,doit tn'engagera ea te-
nir compte.
—Celaveut dire ?. . .
—Qu'au lieu de me renfermer dans un
siler.eedédaigneux,je vous donnerai uae
explicatioa.. . loyale.

—Loyale?
—En doutez-vous,Hawksbury? dit Bo¬
ris, sansmauvaisehumeur,et iiajouta d'un
ton léger :
— Vous ne voulez pas' que nous nous
servionsencoremutuellementde cibie ?Ge
serait ridicule, moncher.
—Voyonsvotreexplication.
— Ecoutez... si nous buvionsd'abord
une coupe de champagne, proposa le
prince, appuyant un doigt sur la son-
nerie éleelrique. Le perpétuel retlet de
cette plainede nèigefinit par me barbouil-
ler le coeur.
—Du champagnea onze heures du ma-
tin, et a jeun f s'écria TAnglais.
—Préférez-vousuu cocktail. J'ai avec
moi un garconqui les composeff miracle.
— Vous avez done tout avec vous ?...
Vous n'avez pourlant pas emporté votre
chffteaude l'Ukraine dans ce diahle de
train ?
— Quelle plaisanterie ! Mais non, au
contraire, jamais je n'ai voyagémoins
confortablement.Seulementpour les cock¬
tails... Vous savez, ce domestique, Sé-
mène,qui m'a rejoint ffMoscou,il a une
recette. .. Vousm'endirez des nouvelles.
—Va pour le cocktail, dit Frédérie,
dontI'idéen'était que d'entendre au plus
lót ce que Boris avait proinis de lui ré-
véler.
Justemcntcefut Sémènequi répondit au
coupde sonneltedu maltre,— le Sémène
qu'Omiroü'avait donnépoursecond ffFiat-
cheff— le Sémènequi glissait des aver-
lissementsdans les chaussures de Kate-
rine Risslaya,le Sémènequi avaitjoué son
ró]édansl'AlléedesTombeaux.

Aprèsplusieurs télégrammesadressésau
prince comme émanant de son eifroyable
serviteur, de celui qui dormait sous le
couvercleffjamaisretombédu sarcophage,
1iiommoétait venului-mème commede sa
part.
II avait caiculéson temps pour ne rc-
joindre le prince ni durant ic séjour eu
Ukraine,ni dans le palais de la Perspee-
liveNewsky.Survenant ffMoscou,au pas¬
sagedu voyageur, il était certain de se
faire emmener.
Sa prévisionse réalisa. Voilffpourquoi
sa taille athlétique, dans la livrée un peu
voyante,apparaten se courbantffi'étroitc
poi'tedu couloir.
—Tiens ! pourquoitoi? demandasévèrc-
ment sonmaitre, qui attendait sonpremier
valet de chambre et n'admetlait pas une
interversionde service.
— VotreExcellence nous excusera, ré¬
ponditSémèneavec l'humilité dc rigueur.
Mais Ia sonnerie fonctionnemal. II doit
y avoir un mélangedes fits.Et alors. . . au
tableau. . .
— Qu'est-ce que tu me chantes?...
Allons, deguerpis. Va préparer un cock¬
tail et envoie-le avec une bouleilie de
champagne.Maisque ce soit Wassiliqui
l'apporte.Tu n'asrien fffaire ici.
Uninstant après,Wassili,pleind'impor-
tance et de dignité, apportait le plateau
d'argent, sur lequelbrillait tout un attirail
de verres, de broesen cristal, de liqueurs,
de chatuineauxde pailleet de glacépilée.
L'ayantposésur une table, il se prépa-
rait ffservir, quand le prince le congédia
d'un geste.
Maisaussitótcelui-cise ravisa:

— Dis done, Wassili, qu'est-ce que
cettehistoirede sonneriedétraquée?
— Lavérité, Excellence.11y a quetque
chosede dérangé.
Le frontde Borisse contracta.
— Ah! je n'aime pas beaucoup cela.
Dansun train oü circulent tant de gens, je
veuxètre chez moi, avec mon personnel,
pouvoirappelerqui m'estnécessaire.
Hawksburyl'observait. II vit passersur
ce visage audaeieuxl'ombrede la terreur
seerèleet profonde.
Boris Omiroffpouvait1'étourdir,sa ter¬
reur ; il pouvait la ëominer, car il était
brave. II pouvaitmèmei'oublier ffcertains
moments,mais il ne pouvait pas faire
qu'elie ne vécüt au fond de lui, qu'elie
Faccompagnatpartout.
II se savait guetté commeune proie,—
peut-êlre pas plus faroucbement, mais
pour le moins autant, qu'un certain nom-
bre de liauts personnagesofïicielscomme
lui, ayant vécueommeiui dansla frénésie
de l'autorité sans bornes et du bonpiaisir,
avecle lourdbéritage de la sauvageriede
leurs pères.
Serait-celui ?. . . serait-eeun autre ?. . .
qui paierait le premier acomptede la dette
rouge, qui restituerait avec son sangun
peu des fiots de sangversés,qui servirait
d'exemple?
Parfois, un brutal frisson le secouait.
malgréqu'il en eüt, dans le sursaut de 14
penséesoudaine.
Cefrissonle parcouraitencore.
II avait pffli.

(A



hé IPetït Havre — Kardi Wvner IMS
Le st. fr. Ville-d'Alger,all. do ia Reunion étMar¬
seille ct Havre, est rep. do Tamotave!e St fév.
F.est. fr. Amiral-Duperréest parti de Cap-Lopez
Ue 21 fév. pour Pauillac et Havre.
Le st. fr. Amirai-Füurichon, ven. da Havre! est
f««arr.a Cotonoule 20 fév.
Le st. fr. Djibouti, ail. de Ia Réunion a Mar¬
seille, est passé a Djiboutile 21 fév.
Lo st. fr. Caravellas, all. de GapLopez, etc., a
Pauillsc et Havre, est rep. de Dakar le 21 fév.
Le st. fr. Europe, ven. du Havre, est arr. &Ma-
ladi le 22 fév.
Le st. fr. Matte, all. de la Plata au Havre et
Duukerque, est rep. de Madèrele 2i fév.
Lest.fr. Amiral-Olry, all du Havre, etc., a
Haiphong, est rep. de Port-Said(etnon de Djibou¬
ti) le 21 fév.
Le st. fr. Haiti, all. du Havre, etc., éiHaiti, est
arr. a La Corogne le 22 fév.
Le st. fr. Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaix,
all. de Buencs-Ayres a Londres, HuD, Havre et
Duukerque, est rep. de Ténériffcie 20fév.

VENTESPUBLIQUESFÖUfiHANGER0ES
PQiSTENQBES

Havre, le 23 Février.
cafés. — Les cours du terme accusaient, a
trois heures et quart, une baisse sur samedi
de fr. i pour les quatre premiers mois de la cole
et de 73 centimes pour les autres.
Ventes 63,000sacs.
A cinq heures et demie, on notait un reprise
de 23 centimes.
On n'a rien coté en disponible.

C0MRÜSSA1RES—PRiSEURSOU HAVRE
Demain Hereredi, a quatorze heures, Hótel
des Vrntes, 62-61, rue Vicior Hugo, Veates
MobUlères après O ces.

Argent Complant
(4237)

usum Pöi$MMiEüM'FEÈ£$
preparesAL'ÉTOUFFÊË

% spihjj# MARQUS DU
CUISINIER
. MARMrrts^ AVISDIVERSCours A Term®

Elablit par MM. les Courtiers de Marchapdlse*
assermentésprés le Tribunal de Commerce

Havre, le 23Février 19li.
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LAUPEf
INTENSIVES

-sont recommences, et pendant six semaines en¬
viron, les cultivaleurs ne pourront fréquenter les
marchés ni livrer la inarchacdise ; nous allons
done *nlrer dans une période pendant iaqueile
les offres vont do nouveau être trés réduites. La
grosse meunerie pourra facilement se passer du
concours des blés indigènes, grace a des sppro-
vHionnements ou ses acbats de blés exoiiques,
maïs les petits fabricants qui n'ont pas été pré-
voyarits ou qui sont mal placés vont certaine-
ment élre obligés de passer par les exigences
des détenieurs. D'uno faqon générale, on ne pense
pas que Ia demande de grain soit trés aeliv*, car
presquo partout on se plaint de la mévente de ia
farine, n empêche qu'il faut s'altendro a de la fer-
metó et méme (ie la hausse si les marchés étran-
geis nous signslent uneavanco des prix.
Nous apprenons que le ministère fiel'agriculture
proccde en ce moment a une conire-enquête sur
la dernière produciion du bló en France. Cr ren-
seignement sera trés apprécié dans les Ccrctes
agricoles et eommerciaux, car, avec 'les donnèes
que nous avons, la situation est trés troublante.
Une nouvelle enquête départsgera, souhaitons-le,
ies avis sur le résuitat de notre dernière récolle.
Le gouvcrnemeni i'a estimée a 87 millions de
quiniaux, alors que I'AssociationNationalede la
MeunerieFrancaise I's évaiuée a 9i millions, avec
une importation probable de 8 millions, et ie Bul¬
letin des Hallesa donne 83 1/2 millions, avec une
importation probable de to millions. Tout en re-
counaissant les efforts et la conscience de ces
statisticicüs, ainsi que les moyens dont ils dispo¬
sent pour obtenir des renseignemenis exacts, ils
n'ont cependant pas a leur disposition tous le3
rouages, touto l'armée des fonctionnaires qui con-
courent a l'organisation des services du minis¬
tère ; e'est pourquoi nous atlachons un grand
prix a la statistique officieilequi échappe en même
émps a touie influence intéressée, et jusqu'a
preuve du contraire, nous avons conflance dans
ses chiffres.
Maispour i'iastant, si on prend pour base lê-
vaiualion la plus pessimiste estimant nes impor¬
tations a 10 millions de quintaux, on est bien
obligé d'eltirer t'attention des fermters sur le fait
que nous avons requ plus de 7 millions de quia-
taux pendant les six premiers mois de la campa¬
gne et que si nos. achats a l'étranger continuent
sur la même éehelie, la position pourra être dan-
gereuse poür ies détenteurs a un moment Uonnê,
dans le cas ou la future récolte se présenterait
d'uce fa<jonnormale au sorlir de l'hiver.
Voicila cote des blés èlrangers :
Cöteangiaiso Porisfrancais Rendusanx usines

Australië.. 36/»a36/3 20 90621 03 28 90629 03
Walla 37/6 »»/'» 2<)90 »» '» 28 90 »» »»
Sud-Russie33/6 35/6 19 45 iO 10 27 43 28 10
Danube... 32'6 34/» 1888 19 75 26 83 27 7a
Piata 34/3 35/» 19 83 20 30 27 85 28 30
Manitoba.. 35/» 35/6 20 30 20 60 28 30 28 «0
Aliemand.. #»/» »»/» H »» 19»» 23 »» 27 »»
avoines. — Les marchés sont toujours aussi
peu approvisionsés. Malgrêcela, les achelears ne
m&nifestcntpas de besoms, ètant saturés d avoi-
nos exotiques. La culture qui va faire des seinall¬
ies de printemps offrira probabiement plus volon-
tiers en mai si Salevée a élé bonne.
A notre marché hebdomadaire, les affaires ont
été trés modérèes. .
En disponible,on cote les avomes grises de
Beauce de 1975 a 20, les avoines grises de Brie
1985 a 20, les avoines grises de l'Eure i9 73 a
20. les rougeites 1950 a 1975, les noires du Cen¬
tre de 20 '5 a 21, le (out rendu Paris ou parite.
Les avoines élrangéres sont calmes. On cote :
avoines noires Gronitiguedisponible 2050, avoi¬
nes noires Ir'ande disponible 1923, avoines not-
res de Suède disnonihle 2050, 4 de mars 2 75,
avoines noires LibauRussie disponible1840, 4 de
■ mars 1873, avoines Manches Pélersbourg Russte
, . disponible, 18»», 4/6 de mars, 18»», avoines
) Piam4 de nr.rs, 18 »», le tout quai Paris.

LA1NES FINES
PrimaB.-A.boa.cour.3ftft/1CAFE33 WatE

concentraaï
et
projGtaai
la
Iumi$re.

ADJUDICATION au Havre, lo Vendredi
SO nors 1914 , a t i heures, d'uno fournituro de
1,000 quintauxde Charbonde Terreet do 90 quin-
taux de Cokenecessaires a la M«nutenlionmuiaire
du 1" tivru 1914au 31mars 1913.
Les fournisseurs désireuxde soumissionner pouf
la houille devront en déposer un échanlillon de
3 auintaux avant le 10mars.
Le cahier des charges et les plèccs du marchë
sunt dóposés au bureau du sous-intendant mili¬
taire, 55, rue de Phalsbourg, et a la Manutenlion
militaire, 1, coursde la Uépublique,oil l'on peut
en prendre cennaissance to matin de 8 a 11heures
et le soir do 14a 17heures.
En cas d'insuccès, une readjndlcation aura lien,
sa-*s autre avis, le Satnedi 28 Mars 1914, él
14 heures.
Pour tous autres renseignemenls, eonsuitcr les
affiches. (4197)

fëerre-^euvierset gstan&ats Matin

de
603 i
3.000 bougies»

Février... .
Mars
Awil
Mai
Juin...
Juii-'et. . ..
softt
Sc-ptembre
Octobre.. .
Novembre.
Dccembre.
Janvier...

Le chalulier Eglantine, allant de Fécsmp en Is-
lande, est arrive a Shields lo 20 fév.
— Les procbatns courtiers pour l'fslando perfi-
ront de Leith (Ecosse), aux dates suivantes :
Les 4, 11, 28et 31mars ; 22 et 30 avril ; 2, 13
et 28mai ; 9, 10et 16juin ; 2, 3, 11, 16 et 29 juil-
let ; 3, 12et 20aoüt ; 9, 12, 22 et 23 septembro ;
1», 13et 17novembre; 5, 14et 18novembre ; 1"
décembre.
Les correspondances pour l'Islande sont Iivrées
au jour le jour a l'Olffcebritanuique qui les dirise
sur le port d'embsrquement. Les derniers envois
de Paris pour les departs ci-dessus indiqués par¬
tent de la gare du Nordia veiilo a 7 h. 15du ma-
Ladnrée du trajet de Leith a Reikiavik est en
général do cinq jour3, mais a certains voyage
eette durée peut atteindre 9, 11 et même 15
jours.
En sens inverse, des départs do Reikiavik sont
prêvus aux dates suivantes :
8, 9, 21 et 22mars ; 9 et 19avril ; 8, 16 et 24
mat ; 13,21, 26et 29juin ; 16et 24 juillet ; 1",
11, 20, et 24 aoüt ; 7et 24 septembre ; 9, 16
28octobre ; 2 et 15 novembre 2, 6 et 11 dé¬
cembre. , , , ,
Lo bureau de Leith profile en outre de loutes
les occasions f&vorabïesqui peuvent sc présenter
au moyen d'autres steamers dont les ilicéraires
ne sont pas conaus a l'avance.

FLAME
1Watï
forms
réduits
400
longueur.

LkMPÏÏ
SPHÉRIQUË
%Watt

CUlVflEraucatssi

Fév....
Mars.. .
Avril...
Mai ...
Juin
Juillet..
A*tlt...
Sopt...
Octobre
Nov
I)ëc....
Janv...

MINISTÈRE DE LA GUEREEdlaaiêtr®
rédust
BO ADJUDICATION au Havre,le 20 Mars 1914,

S li heures 3u,de la fourniture pir conversion,
de sacs réglementaires du service des subsis-
tances militaires en (change de balles a café #
provenir du service des vivres du Havre pen¬
dant l'année 1914
Quaniitê approximativede balles a remettre pal
I'AUininistrationmilitaire.
Minimum 20.C00
Normale 40.000
Maximum 60.000

Le erhier des charges et les pièces du marché
sont döposés a Ia sous-intendance militairo da
Havre, 55, rue de Phalsbourg et a la manutention
militaire, 1, cours de la République,oü l'on peut
les consulter le matin do 8 ail heures, et le soir
de li a 17heures.
Réadjudication le caséchóant sans autre avi3Ia
28mars 1914,a 14 heures 30.
Pour tous autres renseignements consulter les
affiches. (4198)

Böértït SWeHVUELA Ul»P> OSKAM,*.u CAP"cl a.«au,'-«a BI FRANS*
tUCE&KDHELÏiSH,Mm.üiiè£, M

f8j 20» 23, Citè TréviSO, PARI3

* üsilies è Puteaux (Seine) ® i
1IS0 OÜVBtESget i^lRLOYËS 2SC0O§imm pap JÈ

Ccuvs A Tcrme des Colona
rubliès par la Caissede Liquidation

Prêcëd. Ma'.inftlarégraplie du 3-i Février
1 9 h. 3 — Hauteur 7 » 40

PL£!8£SES | 21 h. 18 — » 7 ■ 33
( 4 h. 34 — » 1-60

BfilSEHEB ( 16 h. 51 — » i » 35
LeverduSolelfc.. 6 b 55 N.L. 25fév. A 0 h. 11
Couc.du Soldi.. 17li. 32 P.Q. 3mars a Bil. (2
Lev.dela Mme.. 6 tl. 54 P.L. 13 — A 4b. 28
Cou.dela Lune.. 17h 5 D.Q. 18 - A 49h. 49
Vents S. — Petite brïse — ïemps Beau

Mer Belle
Le barcmêtremarquaitAmidi754millini,»/»

Février... .
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
Aoüt
Septembre.
Octobre... .
Novembre.
Décembre.
Janvier....

0 Imprimtri» du Jaurns.1 £>& MA WMZSB
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1 LETTRES de DÉCÈS $
# Cepuis • £r»a®« 1# ö«at ^

EdmondTERMET;
LeDocteuret A. TERMET
M'" HenriettaTERMET;
Les Famines TERMET,LEDRAR,QUESNEYet
ès Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
3rue)lequ'ils viennent d'éprouver en Ia per-
mne de
MonsieurEimond-HearyTERMET

Médailledu Travail
Médaillède 1870-71

leur époux, père, parent et ami, décédé lo 22
février 19S4,a 9 h. du soir, dans sa 78»année,
muni des Sscremcnls dc i'Eglise.
Et vous prientdebien vouloir assisler h ses
convol, service el inhumation, qui auront lieu
Ie mercredi 25 courant, a 10 heures du matin,
en l'égiise Sainte-Marie,sa paroisse.
Oa se róunira au domicile mortuaire, 18,rue
de la Giacière. PfiezBiosporItrofos58idsAm1
Scionla volenti du aifunt, on est priè de
n'envoyeritt fleursni couronnes.
II ne sera pas c-nvoyé do lettres d'iavi-
tation, le présent avis en tenant lieu.
Desvoitures stolionneronl place Carnol, a
parlii- de 9 heures 1/3.

Veatede Fondsde Commerce
4" AvI»

Suivant acte sous signatures privées en date du
21février 1914,M le »lerestine DELASiOE a
vendu it SI ASpbouae LUCE, dem-urant a Moc-
tivilliers. rue du D.cteur-tionnet, le For.dsde Com¬
merce de PepstsrieLibrairie, qu'elle exploite a
Jlontivilliers, rue Léon-Gambelts,23.
Laprise de possession aura lieu te 1«mars pro-
chain.
Les oppositions au poiement dn prix seront va-
iablemeui formées par simple acte extrajudiciaire
dans ies to jours qui smvront te 2*avis et ce au
domicileélu par les parties au fonds vendu.

24.4 (4210Z)

eyLLET3fd DES HALLESOUVERTURE ï:«S=SFONTS D8J SJAslf?ïi
Du 24 Février 1911

lAMBLARDIB 8 h. »U a 14 b. »/»
ÊHfiOlJLEME...... 9 È. »/» IS h. »/»
CIÏADELLE 6 b. \!\ h. 1,2
BTJRE 6 b- 1i} 18 b- 1/2
VAÜBAJ3. 9 b- »/» jo b. »/»
50GS - 10 1. »/» W b, »/s
Les ponts donnantaccès surl'avant-port, ouvrent
généralement une heure et demieavant le plein de
la nier.

MERGURIALES
HAVRE (MarchéNotre-Daaie) te 22février.

Cmrs èet Ligumtt
Pommes de terre :
Saacisses du pays tcs 160kii. 18— 50
Cigitoas » 40 — &s

» ?— HHsveta... » 8—9

GRAKD-THÊATREDUHAVRE
DirectionA.VIGCiER

Th Tfl Mardl 24 Février | 8h>1/1
L'Iinmenso Sneeès

LACHASTESUZANNE
Opérctte en 3 actes, musique de Gilbert AUX eESYJAÜX

Madame Emile LUCAS,née Louise CIIAM-
PSONl,-C. rue Bcrnardio-deSr.int-Pierre, informa
le public qu'elle n'a aucune dette personnelle et
que d'«ccordavec son mari elie a laissé le domi¬
cile conjugal pour accompigner sa jeune iille tra-
vsillant dans une autre ville (4199z)

VIFÏ<M HAVRH
SÏARCHÉ BSBTIAUX DU LlNDI

23 Fé\7uieh 1914
Février Kav{re« Eaïrés ven. de
2-2st. all. Macedonia,Poock Ilambourg
— tr.-m. norw. Vanadis Th«resen ....Santa-Cruz
23 st. fr. Sephora-Wortns, Augais Hambouig
— st. holt. Ary-Sehaifer,iniith RottertWHu
— st. fr. St-Marc, Piquot Anvers
— st. ang. Eglantine, Clark Newcastle
— st. ang. Comtmtine, Anderson Newcastle
— St..ang. Redstart, Pain ..Londres
— st. fr. La-Dives,Blocü Caen
— st. fr. St-Tkomas,Petit Ronen
Pap le Cassl do Tancvville

22 ch. fr. Davre-Ivry, Slands Roucn
— ch. fr. Isabella,Brozec Rouon
— ch. fr. Goéland,Dalibc-rt Rouen
— ch. fr. Alice, Clement Roucn
— ch. fr. L'idèe,Dueheaaa Rouen
—st. fr. La-Risle,Xissier .Pont-Audemer

THBATRE-C3RQÜS OMNIA
BcalOTStado StfelfcOUfg

VENDUS
litafa Mii) m ?1

cunim
1" S» ï»

A 8 b, S/4, Seirêa

Matlaé® i BIMAKCOES et JEUDIS A 3 b,

CompagnieHermande
DK NAVIGATION A VAPEUR

entra
LEHAVRE,HONFIEÜR,TRQUV1LLEET CAEH

sachant eonduire voitures au omobites.—Se pré¬
senter 55, rue Emile-Renouf, tnuni de références

24.2d(4206)
Rasnfü
vk.hj« 84 68 13 < 88 « 74 -i I

YS4UX - - -»—»-»■

TstatW,... . 268 168 30
PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Baséssur le marché du Havre de ce *our
BffiCFSAloyan 2 70 Ceïyai.(sansos)

Gótfisfines, Queues,Noix,Nacho 2 oOFilet..... • ;
Bas-c.ötas,Epauies,.. 2— Ree£taeck SCou,x'oitrine,Ventre, eeeitaee». 'j 0
Jambes, 165 Lereste ü.

Leeissre, vss Ni. *4j*1*1

Mm'oeitoeBostonNORBETet sa fitte ; At. ct
18»'AlbertNOROET,teurs er.lcnts et petits-en-
fants ; les families NORDET,GAEU,HAREL,
GUILLOCHON,D0SSAN3,CABART,THUHUER,
prient les personnes qui, nar omission, n'au-
raieal pas re?u de lettre dbnvitation, de vou¬
loir bien assisler aux convoi, service et inhu¬
mation de
PüonsleurGasfonKORDET
Contre-Mailreaux AteliersDelageet C'
décédé lo 23février, a 3 heures du soir, "dans
sa 33»année.
Qui auront lieu le mercredi 23 février, a
3 heures 30 du soir, en l'égiise Saint-Nicolas,
sa paroisse.
Oa se réumra au domicilemorluaire, rue do
l'Amiral-Cburbet,n° 34.

Février Stsvïre* ees-tla all. a
23 st. fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
— st. fr. Hirondelle,Abraham Caen
Far !®Casta! de TaacarvlU*

22 ch. fr. Molière Rouen
— ch. fr. Iracoubo, Bócarn Rouen
— ch. fr. Gladiaietir,Logoff Rouen
Montésa Rouen :
Le 22 : st. fr. Ponlet-Caret ; St. ang. Levmioood,
MoyU,Honen, Rondo; st. dau. Peter-Maersic.
Le2i:st. ang. Swoiuea-Vale, Rochester-City,
Moto.Datewoad,Fraternity ; St. norw. Etkhaug ;
st. all. ütgard ; st. fr. Anjou.
Ea rade pour Rouen :
Le 23 : st. dan. Dagmar.

Capita 125millions
SuccursaleduHAVRE,77,BoulevarddeStrasbourgHOSIFLEX'RFévrier

Kardi,
Le CREDIT DUNORDse charge de l'exêculion
des Oi-di-es «Ie lïoiifse, tant en France
qu'a l'étranger. „ „ ,
Aax Bourses de Paris,Lille et Bruxelles,1execu¬
tion des ordres, surveilléo par ses représentauts
spéciaux, est l'objet de soins parliculiers.
Location de Coifres-Forts
Contparlimenls depuis 5 Ir. par mois

11.14.17.20.24.27( )

Mercredi..25 Ecrire au bureau du journal, initisles A. C.(42ioz)PARIS (La-Vfflette),lundl 23 février

PSK lïVhêFSS
«espcitlsvifsVetsdcsAmenèsBl3TiAVXTROIJVILLEFévrier HAVRE

Marui 24
Mercredi"/.25

Bceufs.. . . .
Yasiies
Taurcaus. .
Yeaux
Moutoas.. .
Porcs gras.

M.et i5?n"Jules OEI.IENSER,ses Père et Mère;
iMcienneBELLEtiGER,sa Sosur;
fsltö.Raoul, Ro.and et Jean BELLENSER,ses
Ftères ;
Al.Jules BELLENSER,son Grand-Père;
/»/»•i'euooAugustin1.10813,sa Grand'Mcre;
M»' i'euos8BANCHERIE, sen arrière-Gracd'-
Méro;
M.et Af""TALEOTet leurs Enfant*,
hl Marcell.ESRIS,
&ln'MarieLESHIS,
Ses Oncles, Tantes, Cousins etCousines ;
Lc-sFamiliesBELLENSER,LECORDIER,GRILLES,
BAUCRYMULLEUSALIO,I-HOMhiET,BRAHiHERLE,
LAMERME,RONBEAU,BRACELET,ses Grands-
Oncleaet Grand'Taates;
Les Famtl.s SROÜLT.LEYASSEUR,LEGRIS,
LÊCUYER,DLRREY,LEROUX,LELEOVRE, ses
Cousinset Cousjnes,
Prient leurs amis et connaissances de vou¬
loir bien assisler aux convoi, service et inhu¬
mation do
Rodolphe-Marccl 8ELLERGER
décédé le -21février a 6 heures du matin, dans
son 20*mois, qui auront lieu ie meren di 25
courant, a 10 heures 3/i du maiin, eu i'Eglise
dc Montiviliiers, sa paroisse.
Lu convoi se réumra au domicilemortuaire,
rue Vattelière, 22.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'i.nvltation. (4218)

BOURSE DE PARIS du S3 Février t0i4Février CAENIIAVSE
PrixaxtrSsïs an COMPTANTMardi 24 7 45 8 15 -

Mercredi..25 8 15 —— 8 15 ——
Jeudi 26 8 43 8 30
Eness da mauvaistemps les départs peuventêtre
upprimós.

an COMPTANTValeursDiverses
OULIGATIONS

Marseille
tiüne liuelma
Cliemin de lerêcon.
Est-Algêriea
Est 3 'o ancieune .
— nouveile..

YaleursDiverses
OBLIGATIONS

Paris 1863 4 %■■■■
— 1871 3 %....

— IS75 S
— 1S76 4 % . . . .
— 1892 9 %-••••
— - v4
— 1S94-S6 2 '/, .— - 54...
— 18JS2%----
— 1839P%.
— imili'.'.'.'.
— — 4/5
— 4903 2 % ... .— -— 19102 ?4... .

VaieursDiverses
BENTES

BtBüfS. . . .
Yachea. . .
T&ureaux.
Yeaus—
aoutona . .
Porcs gras

23 Février, a 5 heurss du soir
FARTIE RÉSERVÉE AUX YACHTS

Dttranda! gperian Aöolpiie-Marïs I
Lomse-Ali.ee Velox Baccitante |
Vizir Partner Diuorah
Ladv-Marietta St-IUom SimonsLuciole Lucy Ilebé
Nereid St-Jean Lista
Joyeuss LaPerls
Bassin (in Commerce

QUAI D'ORLÉANS
Etolis-FIIanto(y) n.-i>.de-ia-uards katlna (y)

Bertlie-Marie
QUX I LAMBLARDIE

Ariana(y) Dolphin(yi Butn-Eiss2iI»I« 1
Bassin de [a Earra
QUAI CASIMIR-BELAVICSiS

Paris Otto Vanadis
QUAI BE ROTTERDAXI i
Ary-Scheiter

Bassin de la Cltafielle
DARSE NORD

Qccul Hypollte- Worms Hirondelle
SeooOra- Worms

DARSE SUD
Ville-de-Dijon

PETITES FORMES
St-Mic :0l

JBosssss do I'Etil'O

QUAI DES Til ANSATI. ANT I QUPS
I La-Touraina France

GRANDES FORMES
I Am.-Charnor Virginia Suzance

QUAIS RENAUD ET MARSEILLE
I Vflle d'Oran Niavara

Eassia Ibock
t!S«t(t!l (tit. till ). DoBrik-S(li!(eu. U15 Biir-SflJ! («!. tt!4.)
Ls-Galion Ardmount Quebec
I Patagonia

XSa&siii Sïellot

PREMIÈRE DARSE

Oakbnrsl AMqoe Dagny
Alara Dnpicix Vili -rie-Rordeanx
Zioziba* Macedonia Constantino
fees anno Kugèua-üroso»

DEUX1È3IE DARSE
Bospbora Bordeaux Mcdcc
Tail « sJaadelonpa Kenuta
NVeslville BonuainvtMa
j Bassin Vaubon

QUAI COLBERT
Alchymial Eppleton Cêrèa

E,l»ntlue

QUAI FRISSARD

Redstart Shins
Canal do Tancarvllle

I Edonard-Jérameo Francois- Arago Amirai-HameilB
I Anne- Mai iö pnrvf»^ tanforDie
Hazel * ood Piiar-de-Larriöftg» Wane- mi*
I M Luc GduOYa SI-ttMC
I St-iLoma« A*jcol

3 O/O Francais....
3 O/O Amortissab.

ACTIONS
Banauede France..
—' de Paiis...
Compt. d'iiscoinpie
Crédit Foncier
Crédit Lyonnais —
Sociêté Générale...
Est 500 tr. t. p
P.-L.-M
Midi 500 Jr. t. p —
Nord 400 fr. i. p...
Orléans 500 fr. t. p.
Ouest 500 fr. t. p...
Transatlantiqne.. . .
Messagenes Marit-
Métaux
Boléo
Suez, actions
Suez ipartsi
Suez (Souiétê civ.). .
Husso 4 % consol..
— 3 % 4821....
— 3 % 1SÖ6.—
— 1906....
_ 4909....
— 4S67/69.
_ 4 % 4880....
_ 4 % 1889 . . . .
— 4 % 48902-3»
— 4 % 1893....
Interieur 4 % 1894..
Bons Panama
Trêiiierie du Havre.
Com pug. Havrais.o.

Services Maritirnes BRETEL Frères

HAVREACHERBOURG&SAINT-VAAST
Alois de FÉVRIEU

HAyP.EACHERBOURG1 HAVREASA1HT-VAAST
26 Jcudi. .. H h 30 m. I26 Jeudi.,.. ilh. 30m.
LEHAVREABOULÖGNE-SUR-MEBETCALAIS
Départsréguliers, les 1", 11 et 21 de chaque mois
Ageat E. DOÏKAl', Tenté B. F. Tél. 3.T5.

EEYÜE C0MMERCIALE
" Paris, 21février.

bi és. —Aprèsquelques jours de lempérature
douce, nous avons mainten*r.t un temps plus
frais ct huinide ; ce sont la des couditions nor-
maics pour cctte époque de l'année, il n'y a done
pas lieu de s'en inquiéter.
Ala faveur du relövcment de terapérature on
a pu mieux so rendre compto de l'élat des champs
et l'opinion générale ne se montre pas alarmêe.
Daas beaueoup d'endroits, il y a des pièces a re-
faire et déja on a retourné los blés qui avaient
souffert des gels et degels et uno parite est déja
rèensemencóe ; ce sont la dos dépenses suppló-
mentaires pour les fermiers, mnis en considerant
malgré toot quo ('aspect de la plaine est beaueoup
plus satisfusant 4 cetie époque quo les années
préetdentes, oü le plant avait séjourné trés long-
gtemps dans l'huraidité. Aussi, cspèfé-on que l'on
n'aura pas cette fois-ci a se plaindro du piélta
comtne l'an passé. En oulre, les champs sont
moins salés que précédemiaent, beaueoup do
mauvaises herbes n'ayant pas résisté a la rigueur
do l'hiver ; par contre les mulots et les carnpa-
gnols reparaissent dans beaueoup d'endroits et
on redoute des dommages de cette enger.ee.
D'ores et déja. les travaux hors de la ferme

P.-L.-M.fusionanc.— — nou.J !£ 0£
Nord 4 % Jam./iaii . .
— 3 % anoimme.
— — nouvelle.
— 2 H %.......
Orleans 3 % ancien
— - 1384...
— 1895 2 14 %
Oucst 3 % aueienue
— — nouvelle
— SJ4%
Oaesl-Algérien 3 %
Autnciiiens
Nord-Espagne
Tramways'C" Franc.
Messageries Marit..
Transatlunüque —
Suez obl. 5 %
— 3 % lrt s.
— 3 % 2» s.
— bons de eoap.
Argentin 4897-1900..
Urèsil 3 % 4893
— 4 % Bés» —
Cape Copper
fbarsis
Goldiiields
ilaud Mines

BAG .A.VAPEUR
Entre QUiLLEBEUF et FORT-JEROiKS - 1912 3 %

foneióresi879 3 %.
— 1883s.lots
— 18852,60..
— 188514...
— Igor,2.80,.
— 49033 %
— 4609 3 % .

Commun. 4,879 2,60..
— 48803 %.
— 48943 %.
— 48922,60..
— 48932,60..
— 49063 %.
— 49123 %■
— 4912t.faji

Sïois «ie Février
Premer départ do Quill^benfa 6 heures dumatïil.
dernierdépartde Qulllebeufa 6heuresdu eclr.
)renderu.-Port-Jêromea6 h. 30du naatiu; dernier
déparsdo Port-Jéiöm9k 6b 30du soir.
A l'exeepliondes arréls ci-dessousindiquit :

Hars 1911
K' f, 1 Arr.de 9 40- 41h 40
a.o, Arr. uö 7 •' 45 o. 9 45 9 Air dö 70 v sn ^ 12 - w»
15 t-r ï 1142-0i<n 1145 4 Arr. de 10 h 30 a 42h 3097 arr ae 8 « 4o iO 45 , p ,
28,Arr.ae 9h 15a 41h 13 £ u?,

6.Arret toute ia journée.
Pendant les heuresd'arrêt, ie servicedosvoyageura
est assnrêpar unabarque.

ff. HubertLAIR,sonépoux;
flm' i'euoo ê'ONFORT, nêe VASSAL,et ses
Enfant*;
ét»0Veuo*LEJAMRLE,nêe VASSAL,et ses
Enfants;
M. ct /•!"'AugustsVASSALet teurs Enfcnts;
Les families DESCLOS,SttlEtlEL.,VASSAL,
DILAHAIS,KLËYEZZOUet les Amis.
Remcrcient les persoDnes qui onl bien
voulu assisler aux convoi, service et inhu¬
mation de
GadameHubert LAIR
née Justine VASSAL

CHEMIN3 DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermcdifiéan 7 Décembre19131
ADMINISTRATIONDK8 POSTKS
—La levéo des correspondances pour les An¬
tilles ct Mersdu Sud, par paquebot anglais parlant
de Cherbourg, sera fslta au Havre, bureau princi¬
pal, 1c21 fév., È 18h. 10.
—La dernière levée des correspondances poar
le Brésil et la Piata, par paquebot anglais partaai
fie Southampton, sera fsite aa Havre, bureau
principal, 1626 fév., a 21 heures.

GARES
Dieppe
Petit-Appeville
OflranvilleOuville-la-Bivïèrc
Gueares-lirachy
LuneraySt l'.-le-Viger-Font-le-Dun.
llcberville
Suint-Vaast-Bosville
Cany
Grainville-la-Teinturiére...
Ourviilo
valmöntColleville
Fécamp-Saint-Ouen
Fccainp
Les ITs..
Goderville
EcrainvilloC.riquetotl'Esnevnl
Turretot-Gonneville,
Hollevilte •"
Epouviiio
Munlivilliers •
Uemi-Lieue(a)
RouellesBarfleur ■■■•Graville-Samte-Honorine.,
Le Havre........ -

GARES
Le Havre dép.
11raviile-Sainte-Honorine
ilarlleur
Bouelles
Demi-Lieue(a)
IMonliviliiers
Epouville.
Röileville1'urrclot-Gonneville
Criquetot-l'Esneval
Ecrainville
Goderville
Les Ifs |||p.

iarr.Fécamp (üép.
Fécamp-Saint-Onen...,
| Collevillei Valmont
-QurvilleiGraixiville-la-Ieinttii'iéro_ (arr.

(dép
j Saint- Yaast-Bosville.. J^p
HubervilieKt-P.-le-Viger-Fontaine-le-Dun
Luneray1Gueurcs-Braehy
LOuville-la-Biviero
OlfranvilJe
I Pctit-Appevllle
LDieppe.. . . , i , . i».... ..... .MI

pi»' i'euosErnestPRÈTiRREet ses Enfants;
Af»»VeuoaSAclLLEet sss Enfants;
18.E. TURQUET.droguiste. lesEmployésdo la
Unisonet la Familieet les Amis,
Remercient les pérsounes qui ont bien vou¬
lu assisler aux convoi, service et iDhuma-
lion do
MonsieurErnest-Irêné-JeanPEÉTEEEE
Em-ioyèLivraur chezM.E Twquet

HOÜVELLES MAKITIMES
Le st. fr. Listrae est parti de Dunkerque pour
Ilambourg lo 21 fév.
Le st. ic.Ville-de-Mejmga,ven. d'Alger, est arr.
a Oran le 23fév.
Le st. fr. St-Paut, all. de Newport a Alger, est
passé a S«gres le 19fév.
Le st. tr. Mississipi,ven. du Havre, est arr. a
Anvers le 26 fév., il en est rep. le 22fév. pour
Bordeauxel le Mexique.
Le st. fr. Mexicoa été expédié de New-Orleans
pour le Havre le 21fév.
Le st. fr. La-Lorraine, ven. du Havre, est arr. a
New-Yorkle 23 fév. a 1 heure.
Le st. fr. Vuicaiuest parti de Santos le 21 fév.
pour le Havre, via.Rio-Janeiro.
Le st. fr. Amirai-Mugo, all. de llndo-Chinoa
Marseille,Havre et Dunkerque, est rep. de Colom¬
bo le 21 fév.
Le st. fr. Amiral-Ponty. all. du Havrek etfl.» a
Haiphong, est rep. de Saigon le 2i fey.

Les Families PÉHIERet RAUL/Nremeroient
les personnes qui oni bien voulu assisler aux
convoi, service et inhumation de
MadameCaroüne-EugénlePÉRIER

née RAULIN

BEDILEH24HEMESMIMtssliirs(IDinesi uDraperied'Elbeuf
Pom nis-eur he I'L'ulon
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nFNTIE--I J 1 816 BIENFAITSpirJA,
ISii RfflOTET, OENTISTB

62, rue ae la Bourse,17, rue Üarle-Thérest
fielaitlesBENTIERSCASSÉSoumalfaitsalliens
iéparalions en 3 heures et Dentlers hanVtt-

bas livrés en 5 heures
Dents a i f. ;;o-Dents de 12p' Sf.-Dentiers dep.
Jöf.Dentiers hautet basde I40pr90f.,de200p' lOOf-
Fournisseur de l'l*\IO\ ÉlCüKOMiQUE

BONSEMPLOYÊSf
MM.les Négociants trouveront a l'AssociaUoa
des Anciens Elèves de l'Ecolo Pigior, 75, bouö>
»ard do Strasbourg,des comptables, stónodai»-
tjiogi-aphes ecrivant et parlant les langue»
élrangères, c-tsachant f .ire tous les travaux dei»
Jni, "Habllitöauxiliaire. Ges employés ne sont pa»
des rWolaeta : la préparation pratique recra»
fl'Ecofe lew" permetlant de tanir
SUiie.Tél. 16-08.' 1.9.17.24(aoaUAj

ONDEMANDSbi? SUITE

OilOUVBiER
Prendre l'&dresscau bureau du journal.

(4235z)

de 16a I8ans, robuste*.
esl demandéchez com- :

bs aassE ss stl85ssssis merpant, p. courses et./
JOWL liulISlilL neltoyage.—Sérieuses.*
ïéférences exigées.—Prendre l'adresse au bureau ^
du journal. I1231z) j,

L ON LDEJVLAJSTOE

ONGARQONCHARBONNIER
coucné et courri, 230, rue de Normandie.

(420iz)

'"«fonïeaMefacll«,prspte,.etrtaln,UrnappliquésurIapeau,II
JWJitTou*, RhKfHAtïflmas,Matixda serg»,
rélfis,Pölnla^a oêlS'iToutlaaHs,—Prix: 1 .SO SémétodaséonirifsótmS.

n
TmSwSSrmmM..

«

de suite, un JEILNIJQ
GAJES.^3©W de 13 a li,
ans, pourvu du certifleaS
d'études,pour remplir l'em*

ploi de facteur au têlégrapbe. _
S'adresser a la Mairie de Sanyic. («10)

t
UNPETITGOMMIS
de 13 a 14 ans, présente
par ses parents, pour bu-

reau et faire ics courses.
S'adresser au bureau du journal. (420a)

I I Un JeuneHomms
pour faire les courses, pre¬
senté par ses parents.

S'adresser au bureau du journal. (4208)

martó, 34 ans, séneux, garde*
iiiaga&in dans maison ae trausi»
demandoEmploi

analogueou autre, connaissant service expeditions
et déüouanement, possédant bicyclette. Prendre
l'adresse au bureau du journal. (4102z)

MARÖI-GïtAS SSfSS.

BRANDÖHDiXdeMASQUES
en tous Genres

Perruques - Tricots - Têtes en Ciro
Barbes - Moustaches - Loups - Dominos

fAIGNY-BOHAVENTÜBE,37,rusdaBorÉaos
18.22.24(3822)

200 fr. si savez écrire, 1 U. p. j., s»caution, e. matérie*.
PUBLICIXÉjSl,r. I'Aqueduc,Paris.

MaV(6956)
n n so si repris a 3 fr. legram»
llllïöüi me en échange et cot»»
tre argent de suite, eu maximum*

G. MILLIAUD
63, me de Paris

OCCA§ÏON§ SUl'ERBES^

OïT 3DE3VI A-ISTTDE

BonnesCGURTIÈRES
' Fixe et commission. — S'adresser de 1 h. l/is&>
g heures, inardi, 37, rue du Perrey. (4200z>

'S'adresserruo du Perrey, 40.

une petile

OmièreRepasM»
(4212Z)

I lineBoonsatoutfaifó
de 18a 20ans
Sórieuses références

Prendre l'adresse au bureau du journal. (4ïü7)

»E SUITE
Jeune Bonne
de 154 16ans, nourrie ei

jcouchée, présentée par ses parents. —Prendre
l'adresse aü bureau du journal. 24.23(4182z)

i une EejaiiiMe tl© Mé¬
de 40 a 50 ans.

ml
n stss«s
pour la matinee, sschanl
faire ia cuisine et munie d»

bonnes référcncss.
L Prendre l'adresse an bureau du journal.

I DEMISE■uneJenns Fillsde 18a 20ans, p. ména
_ _ — „ et un peu au courant

debit. — S'adresser, rue Iiélène, 2, au bureau
iabacs. (422lz>

g» ga seule. connaissant ménage et cui»
li §11 sine, E»©sis*e E»EAEE cliéJ
|| Ui Monsieurou Dsmeseule ou ménag»
tl 111 pour uae parlie de Ia journée.
Prendre l'adresse au bureau du journal.
' (4222z)

ïïS "f ÏÜ fr- ïray- facilecb. soi,q q. heures p. j,( ni'S # caulion.nichómage.modèlegrat.SériesHï.
II W Decoup,212,boulev. Yillette,Paris.
? MaV-iia? (417)

IAMBONS"MONOPOLE"'
i (Marque déposée)
iVolx fle Jambons fumées, désosséesF
A, 5 et © ïi' la pibce, qualitó incomparable^
écononiique. Gonsommationfaeile.
Soul Concesslonnalrepour la France

•J. MARTINEAU,9,rusdela Comédifc
. * 23.24.231

ALOUEBTrolsPiÈCES
dans ie centre, de 400^dw
eoofr. De suite ou pon

3>aques— Ecrire au bureau du journal aux in:
iiiaiesM.R. (420lz>
OSgEillE
PourRouenet le Havre?0ZndBok
iiaue ou i uchetersuite de bail ; exclusivemen#
dans quarlier central. Situationpermettant la vent»
fles boissons alcoolisées. Ecrire P. CRISPIN,5,
boulevardBeaumarchais,Paris.

23.24.23(4131)

GRANDEMINOTERIERM»
A Vendee, A B tie t- ou ü exploitor
en association avec propriêtaii-e
i- S'adresser PUGEï, boulevard Groisset,Rouen.

17.20.24.27(3920Z)

/ ONDEMANDSA LOUERPOURPIQUES
tBAUIÏ TAM permetlant 1'installationde Meu
T Aï iilLUil blés ou a Achcter petit Foudfs
dans Pavüion. — Ecrire W UAlilUt7, rueJ.-B.-Evriès,heUavri

iigp^i
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CONF1ANGE
mm mm

|üi avezla POïTRINE DÉLICATE
<juivous EMRHUMEZ facilement.
•quicraignezle FROID et l'HUMIDITÉ

PASTILLESVALDA
mTISEPTIQUES

FÖBTiFïEBONTvos EBONCHIS,vos POUMÖNSi

OONPIANCE
vousqui soufirez de la poitrine

■vousqu'unevieille bronchite étreintdenouveauróaqu®
hiver,vous dontla Gorge est sensible et dontla
y0ix devientrauque au moindrerefroidissement

ASTHMATtQUES, EMPHYSÉMATEUX
3L.esU

PASTILLESVALDA
'W&r

P^l

;»!S P3EBEZE1ES1911D'EXISES
dans töutes les Pkarniacies

«i SimüLiS PIST1LLES«LM
vcndass_SEOLEMEKTenBOITES de1.25
M IPDRTANTXE.NOM

NE ¥©yS LAIBSIiZfsAS TBOl!FW

Mm
mÊmm:* 1

.Wt". ...; • :
i-vii ^ - -v

BANDAGES
BAS A VARICES
CEINTURES

Pour avoirdesBANDAGES, bas
a varices,ceintures, etc., de Qualitó
JEXTRA, defabricationsolideet élé
gante, adressez-vousau Pilon d'Or,
20,placedel'Hotel-de-Ville,au Havre. 1

..•■'■■
. " ■ ...j

WÊmmmm

.

5e5t? ÉÜ

CIDRES
Petit Cidre «Verger ïsöeI'Abbaye » . • " . O fr. ± E3 lelitre
Cidre de Clioix « Clos Margot O fr.S S »
Grand Cidre de Normandie «PommeraieöiiDoven».O fr. ISO laDont.

Caves Gé

UVRAISON A DOMICILE DEPU1S 8 LITRE3

DEMANDER au

irii ta§eIwpLefebrre
89 a 95, Cours de la Rêpublique - HAVRE

LesCafalepesésBiopietfeseiMotocyolattesPEUGEOTetTERROT1914
VOSSt uas® NOUVE»UX SIODÈLES

3PR.I221 JDÉFT-A-TSTT TOUTS GOKTGUR-R-ETSTGB
Vente m C3réc3.3.t <3L©£»-ul1s AO fj.-. Miois

FORTE REMISE AU COMPTANT
GrandChoixdo70ITUEESd'ENFAHTS- MACHINESa COUDEE

BAR ELSE
14, PLACEDESHALLES-CENTRALES.14
Grand SSttS cl© Nuit
paré, marqué et travesll
A Poccasion des jours gras d9s Beignets
anx Pomnies seront offerts ê. tous Consom-
mateurs. —Entrée . (42i'Jzj

SPÉCIALITÉ
TraitementAforfait contre Ia chute des chevnux,
repousse certaine do la chovelure avec la Lotion
et 1»Pommade des Druides.
Pommade: t .35 et 3 fr. Lotion: 2,35 et 3,50
Salon pour Dames ; Abonnement pour les
soins de la Chevelure ; Schampoing avec
séchoir électrique : 1 fr. EO; Oudulations.
UARNIER,Coiffeur,9, rus ds Par's, 9
La Pommadeet la LotiondesDruidesse trouve
dans toutes les Pharmacies, Magasinset Parfume¬
ries. 7.101316.i9.24.27f2.5.9mr (3997)

IISIO ra é""?■et or 5u'r' 'ui'm5msc"r8gratuitementUN S &tous ceas aul souffreut d'

HÊMORROÏDES ,
lemoyendeseguériren24heures.EcrireaM.CARRÈREj
curéa Rioux»Martio(Gharente).—Timbrepourréponse.

IAMANTS

VINBLANCD'ANJOU
des mieux réussai,moëlteux et pétillant.naturel,
la pièce de 225 litres, TSö Ir., franoo des 2
ports, gare acüetenr.
J. MARTINBAU,9,rusdolaOsmódie"

(Derrière le ErandBazar)
23.24.25

FAIENCES- VERMES- PORCELAINS
Articles de Ménage

SEVESSANDFbères
25, rue du Gènerat-Fiitdkerbe

VERRERIESPÉCIALEMUR CAFÉS-DÉBITS
ArticlespourCharcuiiers- JP-ipesde terreaogiaiscs

M&16.20.24.28C(6826)

LE THALASSOL
sous-produit de L'Hei-mttïne, le plus puissant-
désinfeclantdii-rij/rüde,Ie moins coüieux.Ünquarfe
de litre daas lO-fiteeaeau. Deux frsnes le litre, ei»
bonbonnedeö, 8, tt>,12ff?re.sCb-z tous Droguisten.
ou écrire Dr Usines fleraiitinc, Viileilcur (S-I.fs

Ma—24f13344)

DENTIERS
LOUVREDENTAIP.E.autrefois, 74, rue d'Elretat,
sctuelleoient. s.9, rue d'Etretnt. HAVREen

face(aBrasserie Paillette
Bocleur WILLEMt»",
deiaFacuitédeMédecine

de Paris. —Dsntiers liyratoies lejourmèiue.
RéDaration en 3 h. Seins oes dents, obtu-
ratisns et extracaians. Tous les jours, dc 9 h.
a 11h. 1/2 et de 1 b. a 5 h. l.es autres faeures
sur rendez-vous. Dimancaes et fétes, !e matin,
de 8 h. a 11h. 1/2. —Fournissour da l'Ucion
Eccnomiqus. —Meiileurmarcnoquoilartoui au¬
teurs.
Le 1" Jain 191-1,le Louvre Dents Ire sora
tnuisféré : 8i,ruo tie &ffe>t.z.MaVD1561)

vimI cnionri mëcjubcieh
Li UUIuOLL 9,RueduCaaoaGhez
eca iV'ouvcaux Slodèles 1914

GLADIATOR- ROCHET
PneusWOLBEE,BmTLOP,MICHELIH
LaMoioeycletteGLADIATOR19142c1Yh3p/4
spécial pour SIDE CAR, 2 cylindres, 2vitesses,
debrayage, transmission par cbaine, graissage au-
tomatique et visible, Mervoille de Mécanique.
Seul AGE.VÏ pow It UiivTe et la Uétioa

'*PolicePrivéeRecherches
16,RueDocteur•Maire SurveillanceLE HAVRE

6«l£5fiE(?AgsssssFrssse)Enquêtes

TÊLÉPHONE Gardiennage
i

HepasCsMreamdssAgencesSimilaires
UdV-lSav UM61,

K ï""ï" / 0 / A tonle personne génée.
P I'll" I 4/0 Aide pour s'établir.
I 11 S. I Crédit Général, 22,r.Pigaile,Paris

©our quelqucs jours seulement
ACHAT trés clier de
VIEUX DENTIERS
de toutes sortes, même brisés

52,rueSeseiallièresHavre,(|eré!age)!da Kouen
3E-3CA. r'jC3S3R

OCCASION EXCEPTION^ELLE
HÜSLECOMESTIBLElo litre, compris le verre.
S'adresser ruo du Champ-de-Foire, 40 et 42, et
10,passage Ancel. (4213zi

§: Toub lea Dininants veudua par
la Rlaiscu sont toujours repris
en ecliange
i'OUiiIEPRIXQU'ILSONTÊTÉVENDUS
C'est la meilieure garantie
qui puisse être donnéé

40,rasVoitaireLELEU Wipii.H-04
ASSORTIMENTCOMPLET DE*'FIX "
Achat de vieux DENTIERS memo bri3éï

J'aclièteraisBALZAC
complet reliê, bonne édition. Ecrire J. S , bureau
du journal. (4227)

AVISAIIXAÏT01I0BILISTES
é toute personne désirant acquérir une auto
d'occasion, j'indiquerai nombreuses voilures de
tous prix. garanlie verifiée par moï-mêrae.S'ct/rfls-
ser ou écrire a M CHANÏELOT,186, cours de la
Rêpublique,ex-chefde la raise au point et agent
des AutosRollandet Pilain, de Tours. (42!üz)

En VenSoau Bureau du Journal

MERESCONSIMIRES
pour la BRÉSIL

fOLIECHAMBRELOOISXV
compléte avec literle, toilette lavabo, cbaisei
velours, fauteuils, coiffeuse, glace, sellettes.
3 Bellest Cliauibres Empire et Louis XVI,
avec grandes armones a glace (2 porles).
Saiie a Jlangrr Keaaissaare, chaises cuir,
glace. Suspensionbrwzs (lo lumiéres), garaituros
de cbeminees tout bronze et marbre et sujet avec
vases.—Lo tout a l'état parfait de ticuf.
ON VENDRA TRÉS BON MARGHÉ
S'adresssrcsursdelaRêpublique,54Crez-de-cbaussés)

(4'03z)

A saisir de suite, p.
cause de santé, trésBONNEOCCASION

\mm BSCLCLETTEM MIE
ayant trés peu roulé. —Prendre l'adresse au bu¬
reau du journal. (42t4z)

OFFICEDETECTIVE
51, rue Üules-Lecesne, 51

est la plus puissante agenee de Déteetives
existautes. Bureaux dc 10 b. a 3 h.

Ma(SS32B)

MOBILIERD'OCCASION
L-itsacajou, noyer, pitchpin, 2 personnes, aveo
sommier, mstelas, traversin, 2 oreiliors, 35 fr. ;
pour une personne, depuis 5g fr. — Lils-esges,
15, 20, 35 fr —Lavabosavec marbre. 13 et 13 ff,
—Bufltts avee ou sans credence, 40 et 45 fr. —
Armoire cbêne, 35 fr. — Secrétaires acajou aveo
marbre, 50 et 35 fr. Fourneaux et euisiaiêres, de¬
puis 15, 20, 30, 40 et COfr. —Poinqonneuse 1
balaneier, *25fr.—Machineè trienter «Universalis»
35 fr. —Soufüat de forge^50 fr. —Phonogrspbs
avec iS disques, 45 fr. et quanlitó d'autres objets.
©», xrsae TliSêliatttj 99 — Eï. xa-o

(4ï23z!

Oeeasion par©

2 BI-PORTEURS
état do neuf, a vendre prix avantageux
S'adresser Cycles as.. saoasasiL., 70, rus
d'Eirelat, Havre. (4209)

de suite
PETIT CAMIOir
a ressorts pour fort pozey

Prendre l'adresse au bureau du journal. (421lz>

VieuxJOURNAÜK
A VB'lA'IÜBiK aas* flO» Alias
S'adresser au bureau du journal.

RESTAURANTARTHUR

La

12, rae Eaeine, 13
3D3É]J"ETJ*^TE]r^B E!T XDXDNTE^S

A Prix fixe et A la Carta
SOUPERS olxa,TJS.cS.s et

Cuisinebsurgooise.—JtaoBrenommée
Maison ofifiira a ses Clienta, les CREPES «In Murdi-Gras.

froids

( )

Imprimerisdn Jomal
LE MBAMME
LETTRESDEOÉCÊs
en une heura

mMW BMMBSMBSSBfe

fonrmnEcsBCiigsisEcnieipau
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes sont
exclusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.
Les Fourneauxsitués rue Beftu-
verger, 20,el 4 la Tente-Abrides
Ouvriers, quai d'Oriéans, sonl
ouverts tous les jours, depuis
hult heures du matia .

BINSAVENDRE
PAYILLOHSl'Si.»
Jouissance immédiale. — Prix :
33,000 fr., — ou 4 louer :
i,COOfr.

GRANDTERRAIN
au « NiceHavrais». —Prix et
coudilions exceptionnelles,
T5ATTTTT(TM Jardin, confort
rAVlLLUil moderne, 4Gra
viiie. —Piix a débattrc.
Quantitó de Terrains, Pavil¬
ions et Niaisons de rapport.
S'adresser : au Havre, 1, rue
du Bastion (1«éta*e).

1519.24(8832)

IrilaaaldoCemmorea
REUNIONDECRÉANCIERS
Les créanciers du sicur Daquo,
ex-commerc-antau Havre, et ac-
tuellement commis des Postes da
la rue de Cléry,4 Paris, sont in¬
vités a se réunir le vondredi<
mars (914,è 2 heures aprés-midl,
dans la salie des faillites du Tri¬
bunal de commerce.

DAVRE
|]lajri»irleicJtnmlLeDcoort
35.r. Fontenelle

L'Administrateur-léiégué Gérant
O. RAXDOLEr.

lmprimé sur macnines rotalives de la MaisonDERRIEY(4,6 et 8 pages)
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